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(comme nous Pavons dit) de FRE DE- 
"A A A nc I. Roi de Pruſſe & de Sor HIE 
CARLO T TE, Princeſſe de Hannovre. Son 
Regne commenca ſous les auſpices fayorables 
de la Paix. Cette Paix fut concluè à Utrecht, 
entre la France, l' Eſpagne, IAngleterre, la 
Hollande, & la pluspart des Princes de VAl- 
lemagne. FRED ERIC GvillaUME obtint 
que Lovis XIV. reconnut ſa Royauté, la 
Souverainets de la Principaute de Neuchitel, 
& qu' il lui garantit le Pays de Gueldre & de 
Keſlel, en forme de dedommagemeut de la 
* d Orange, a laquelle ii renonga 
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pour lui & pour ſes Deſcendans. La Fran- 


ce & PEſpagne lui accorderent en meme tems 


le Titre de: Majeſté, qu*Elles. ont refuſe enco- 
re longtems aux Rois de Dannemarck & de 
Sardaigne. 


Apres le r&abliſement de la Paix, toute 
Pattention du Roi ſe tourna ſur Plnterieur 
du Gouvernement. II travailla au reétablis- 


ſement de P Ordre des Finances, la Poli- 


ce, la Juſtice, & le Militaire, parties, 8 


axoient EtE, également negligees. ſons le * 
ans 


precedent, II avoit une Ame laboricuſe 

un Corps robuſte; jamais homme ne fut ne 
avec un Eſprit auſſi capable de détails. S' il 
deſcendoit juſqu* aux plus petites choſes, C' eſt 
qu'il Etoit perſuade, que leur multiplicits fait 
les grandes. Il ramenoit tout ſon ouvrage au 
tableau général de ſa Politique, & travaillant 
2 donner un degré de perfection aux parties, 
4 toit en perfeQionner le rout. 


II retrancha toutes les depenſes inutiles, & 
boucha les canaux de la profuſion, par les- 
quels ſon Pere avoit detourne les ſecours de 
Pabondance- publique à des uſages vains & ſu- 
perflus. La Cour ſe reſſentit la première de 
cette reforme. Il ne conſerva qu un nombre 
de Perſonnes neceſſaires à fa dignité ou utiles 
A Etat: De cent Chambellans, qu” aveit eu 
ſon Pere, il en reſta douze; les autres pri- 
rent le parti des Armes ou devinrent des Ne- 
gociateurs; il reduiſit fa propre depenſe à une 
un * , dilant „ qu'un Prince doit 


ba, ; ou 
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- 


'S * @S 


Etre Oeconome du Sang & du Bien de ſes Su- 
Jets; C'etoit à cet Egard un Philoſophe ſur le 
Trône, bien different de ces Savans, qui font 
conſiſter leur ſcience ſterile dans la. ſpeculation 
des Matières abſtraites, qui ſemblent ſe dero- 
ber à nos connoiſſances. II donnoit Vexem- 
ple d'une auſteritE & d'une frugalité digne 
des premiers tems de la Republique Romaine : 
ennemi du faſte & des dehors impoſans de la 
Royante, ſa ſtoique vertu ne lui permettoit 
pas meme les commodités les moins recher- 
.chees de la vie. Des mceurs auſſi ſimples, une 

frugalité auſſi grande, formoient un contraſte 

parfait avec la hauteur & la profuſion de FR E- 


DE RIC I. i 

Les Objets politiques de ce Prince qu' il 
ſe propoſoit par ſes arrangemens interieurs, 
Etoient, de ſe rendre formidable a ſes Voi- 
ſins, par Ventretien d'une Armee nombreuſe. 
IL Exemple de GzoxGE Guillaume lui 
avoit appris, combien il étoit dangereux de ne 
pouveir pas ſe defendre, & celui de FRE- 
| DER1C I. dont les. Troupes étoient moins à 
ee Prince, qu' aux Allies, qui les paioient, 
lui avoit fait connoitre, qu'un Souverain :n'eſt 
reſpete, qu? autant, qu'il ſe rend redoutable 
par ſa puiſſanee. Laſſe des humiliations, que 
| tantot les Suedois & tantot les Ruſſes donne- 
| rent a FREDERIC I. dont ils traverſoient im- 
punement les Etats, il voulut proteger effica- 
cement ſes Peuples eontre Pinquietude de ſes 
Voiſins & ſe mettre en meme tems en état de 
| {outenir ſes droits ſur la Succeſſion de Berg, 
bY 3 A2 — "on 
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qui alloir etre ouverte par la mort de VElee- 
teur Palatin, dernier Prince de la Maiſon de 

Neubourg. Quoique le Public ſoit dans la 
prevention, que le projet d'un Gouvernement 

militaire ne venoit pas du Roi meme, mais 
qu'il lui avoit ẽté ſuggeré par le Prince d' An- 
halt, nous avons point adoptè cette opinion, 
A cauſe qu'elle eſt erronnèe & qu'un Eſprit 
auſſi tranſcendant, que Vetoit celui de FRE.“ 
DERIC GUILLAUME, penetroit & ſaiſſiſſoit 
les plus grands Objets, & connoiſſoit mieux 
les interets de VEtat, qu' aucun de ſes Minis- 
— ni de ſes Generaux. | 


| Si es hazards peuvent faire nattre len plus 

randes idces, nous poavons dire, que les Of- 
gone Anglois donnerent. lien a FREDERIC 
GviLLauME, de former. les projets qu'il exc- 
cata dans la Suite. Ce Prince fit dans fa. Jeu- 
neſſe les Campagnes de Flandre, & comme il 
aſſiſtoit au Siege de Tournai, il trouva deux 
Genéraux Anglois, qui diſputoient vivement 
enſemble: L'un ſoutenoit, que le Roi de Pruile 
auroit de la peine, A. paier 15. mille hommes 
ſans Subſides, &. Pautre ſoutenoit, qu il en 
pouvoit entrenir 20. mille. Le jeune Prince, 
tout en feu, leur dit: Le Roi, mon Pere, en 
tiendra 30. mille, lorsqu'it le voudra. Les An- 
glois prirent cette reponſe pour la ſaillie d'un 
jeune homme ambitieux, qui relevoit avec ex- 
aggeration les avantages de {a Patrie; mais | 
FRED ERIC GUILLAUME, parvenu au .T'ru- 8 
ne, prouva plus qu'il navoit avance, & la bon- 
ne Co de * Finances fit, que des 


„„ 


la premitre Anne de ſon Regne:il. entretint 
50. mille hommes, ſans qu aucune Puiſſance 
lui pair des Subſides. | 


La baix d'Utrecht, qui avoit - appaiſe en 


partie les Troubles, qui agitoient le Sud, n'em- 


pechoit pas, que la Guerre ne continua dans 
le Nord entre Charles XII. qui Etoit encore 
Priſonnier a Adrianople , & le Czaar, le Roi Au- 


guſte & Frederic IV. de Dannemark, qui s &- 


toient ligues contre lui. : 
- FxEDertIc GUILLAUME ne vouloit 
point ſe m&ler des Troubles du Nord, & à 
I'Exemple de ſon Pere, il obſerva une exaQe 
Neutralite. La Situation avantageuſe, dans 
laquelle il ſe trouveit, le nombre de; ſes Trou- 
pes & les beſoins, que Yon avoit de {on Aſſis- 
tance, le firent rechercher des deux Parties. 
II voioit, que la Nature & le Voilinage de 


cette Guerre Fobligeroit tot ou tard de gen. 


meler, mais il ne perdoit rien, pour attendre, 
& peut - ètre voulut- il voir, de quel (cots ſe 


tourneroit la Fortune, avant que de prendre 


des engagemens, qui le lierojent dans la Suite, 


Cette fatalite, que le Vulgaire apelle Ha- 
zard," les Theologiens Prédeſtination, & dont 
les Sages rejettent la cauſe ſur Vimprudence 
des hommes, cette Fatalitẽ, dis- je, s'opiniatroit 
encore également a perſecuter Charles XII. 
tandis que ce Roi perdoit ſon tems a cabaler 
contre le Czaar a Conſtantinople. Son Gene- 
ral Steinbock, qui avoit exereẽ des Cruautes in- 
90 . 7% 
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ouies ſur les malheureux Habitans d' Altona, 
ſe retira à Toenningen a FApproche des Mos- 
covites & des Saxons. Son Deſſein Etoit d'y 
paſſer Eider fur la glace; ſon malheur voulut, 
qu'il ſurvint un Degel inopine; manquant de 
Pont pour paſſer, & ſe trouvant entouré des 
Ennemis, il fut contraint de {fe rendre Priſon- 
" nier avec 12. mille hommes, quzil comman- 
doit. | a LOT 


|. La Perte de ces Troupes, & lVignominie, 
que leur. reddition imprimoit aux Armes Sue- 
doiſes, ne furent, que des Avant- Coureurs de 
plus grands Malheurs, qui menacoient ce 
KRoiaume. La mauvaiſe Conduite de ce General 
rejaillit principalement ſur la Pomeranie Sue- 
doiſe. Les Armées Moſfovires & Saxonnes, 
qui n'avoient plus d'Ennemis en tete, ſe pre- 
paroient dejà à entrer dans cette Province, qui 
1 5 alloit de nouveau devenir le Theatre de la 
I Guerre. Dans cette Apprehenſion le Due Ad- 
=_ miniſtrateur ' de Holſtein, & le General Wel- 
[ ling, Gouverneur de la Pomeranie, propoſe- 
1 rent au Roi, de lui remettre la Pomeranie 
1 OT Suedoiſe en ſequeſtre. Leur Embarras Etoit 
1 dä autant plus grand, qu' ils manquoient de 
1 Troupes pour defendre cette Province, & ils 
= eurent recours à ce remede dsſeſperé, par la 
Haine, qu'ils portoient aux Moſcovites, qui les 
aveugloit ſi fort ſur les interets-de leur Maitre, 
qu ils aurojent plütét vu paſſer la Pomera- 
nie entière ſous la Domination Pruſſienne, 


qu'un ſeul Village ſous le Pouvoir du Czaar. 


Le 
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Le Roi, qui regardoit les Propoſitions de 
YAdminiſtrateur & de Welling, comme tres- 
avantageuſes, ſe preta avec plaiſir au ſequeſtre 

de la Pomeranie, ſe flatant, que ce ſeroit le 8 „ 
moien de maintenir la Paix dans cette Provin- 

ce voiſine de ſes Etats. Vingt mille Pruiſiens 

ſe mirent inceſſamment ſur les Frontières de : 
la Pomeranie en meme tems, que Baſſewitz, | 1 
Miniſtre du Duc de Hollſtein accompagne du 
General Arnim, que le Roi y avoit envoie, ſec 
rendirent a Stettin, & ordonnerent au Nom p 
de Welling à Meyerfeld, qui ẽtoit Gouverneur 9 
de cette Place, de la remettre aux Pruſſiens. 4 
Meyerfeld, qui connoiſſoit la facon de penſer 
de {on Maitre, refuſa d'obeir, & demanda du 
tems pourquil put recevoir de la REgence de 
Stockholm des Inſtructions poſitives, ſar la 
Conduite, qu'il devoit tenir. La d&Esobciflance 
de Meyerfeld étoit un tẽmoignage autentique 
de ce que Welling avoit trop preſume de ſon 
Autorite, & que ſa precipitation, Favoit enga- 
gé dans toute cette affaire plus avant, qu'il ne 
le devoit, & qu'il n'en avoit le Pouvoir. Le 
Roi, qui ne s toit chargé de ce ſequeſtre, que 
par complaiſance, en déſiſta ſans témoigner le 
moindre Reſſentiment. II retira auſſitôt ſes 
Troupes, abandonnant la Pomeranie au ſort 
des Evenemens. II toit plus glorieux aux 
Suedois de perdre la Pomeranie en combat- 
tant, que de la conſerver à la fayeur de ſe- 
queſtre. bes 55 * 


Menzikof, qui avoit deſarme Steinbock en 
Hollſtein, vint fondre ſur la Pomerauie A la 
1 ; A > _ tète 
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hs des Moſcovites & des Saxons, Il mit da- 

bord le Sizge devant Stettin. Cette Ville, qu'il 

fit bombarder & qu'il preſſoit vivement, fut 
dans peu de jours reduite aux abois. Baſſe- 

witz, Welling & Meyerfeld erurent encore 

bien ſervir Charles XII. en remettant cette 

33 place entre les mains Pruſſiennes avec un Ba- 

1 - raillon des Troupes d Hollſtein, qui en com- 

=" : aden la Garniſon. 


Los Allies conſentirent à ce ſequeſtre, A 
eondition, que le Roi empCecheroit les Suedois 
de pénétrer de la Pomeranie en Pologne, de 
= meme que cette Republique s'engage de ſon. 
1 ere à maintenir la Neutralite, & pour lever 


= | les Scrupules, qui peuvoient reſter aux Allies 
. fur cette Affaire, le Roi leur paia 400. mille 
a. Rdlr. II donna une Seigneurie & une bague 
1 : de grand» prix a Menzikof, qui auroit peut- 
I Etre vendu fon Maitre, fi le Roi avoit voulu 


4 | Facheter;' De Patiſſier, Menzikef étoit parve- 
FL Es: nu à devenir Premier- Miniſtre & Generaliſh- 
1 8 me du Czaar. Lui & toute cette Nation 
1 : Etoient ſi Barbares, qu'il ne ſe trouvoit dans 
- cette langue aucune expreſſion, 5 nine 


1 | WERE & la . | 


1 | | Charles XII. & le Roi de Dannerhark, ce 
_—_: . i de Pologne & PEmpereur, <Etoient egale⸗ 
1 maent m&contens de ee ſequeſtre. Le Roi de 
_ == Suede, parcequ' il voloit bien, qu'il perdeit la 
3 Pomeranie, ou, qu' il auroit le Roi de Pruſſe 
pour Ennemi, lui qui en avoit d&ja tant. Le 
ot de — & le Roi de Pologne, S'6- 
| toient 


nt 


* 


2 $ ®  -» 


alone propoſes A la verite; de d&poniller Char- 


les XII. de ſes Provinces. Pleins de cet uni- 
que Objet de Vengeance, ils navoient point 
réglé le Partage de leur Conquete, & ils 
voioient avee envie, que le ſequeſtre mit le 


Roi de Pruſſe en Poſſeſſion de la Pomeranie; 


moiennant quoi il reſteroit A lui tous les frais 
de la Guerre, fans en avoir partage avec eux 
les hazards. ._ „„ pt 


L' Empereur chafſ© de VEſpagne, & foute- 
nanr ſeul une Guerre malheureuſe contre la 
France, avoit VEſprit aigri de ſes mauvais ſuc- 
cès, & voioit avec chagrin, que FRxEDERIC 
GuiLLAavUME fit des Acquiſitions, quand il 
ne faiſoit que des Pertes. Cependant la place 
Etoit livrée, Vargent paie, Menzikof corrompu, 
& de plus le Roi de Pruſſe étoit un Prince, 
qui s'etoit rendu formidable. Ces raiſons obli- 
gerent les Voiſins , d'ctouffer leur Jalouſie, & 
de continuer a menager FR EDERIC GU IL 


LAUME. 


Le Roi de Suede Ecrivit au Roi de Pruſſe, 
du Fond de la Beſſarabie, qu'il proteſtoit con- 
tre la Conduite de Welling, qu'il ne rembour- 
{eroit jamais les 400. mille Risd. paics A ſes 
Ennemis, & qu'il ne ſouſeriroit de ſa Vie au 


« 


ſequeſtre. 


the Quelque dur que fut le | procede de Char- 


les XII. le Roi, conjointement avec PEmpereur, 


prit les Meſures les plus conyenables pour le 


Rerabliſſement de la Paix. Ces deux Princes 


e Pro- 


8 
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propoſerent daſſembler un Congres a Broun- 
vic; mais ils échouerent contre Fopiniatreté 
du Roi de Suede, & contre les haines du Czaar 
& du Roi de Pologne, qui avoient apris dans 
FEcole de Charles XII. a ne point mettre des 
bornes aux ſentimens de leur Vengeance, 


Pendant que la Diſcorde regnoit dans le 
Nord, Fzxzptric ̃ GUILLAUMuE fit VAcG- 
quiſition de la Baronie de Limbourg. ) Fré- 
deric I. en avoit regu I ExpeQative de VEmpe- 
reur, en faveur de la Ceſſion de la Principauté 
de SCHWIBUS. FO 


Dans le Sud Philippe V. regna déjà paifi- 
blement en Eſpagne & Victor Amadee, Duc de 
Savoye, reconnu Roi de Sicile par la Paix d'U- 
trecht, s'étoit fait couronner à Palerme, mals. 


gré les menaces de l'Empereur & les eris du 


Pape; Louis XIV. qui venoit de faire ſa Paix 
avec la plus grande Partie de Europe preſſoit 
vivement Charles VI. que ſon obſtination roi- 
diſſoit contre la Paix. Dans le cours de cette 
Campagne Villars prit Landau & Philipsbourg, 
fans que Thabileté du Prince Eugene put sy 
oppoſer. 3 e 201 
I Empereur ſoutenoit cette Guerre, plat6t 
Par Orgueil que par Raiſon. Trop foible par 


lui meme pour reſiſter a Louis XIV. ſes Trou- 


pes Etoient fondues, ſes Reſſources Epuiſltes & 
les. Bourſes, des Puiſſances maritimes ctoient 
Po. | n | | | Le - = 
) Wolfrat, qui en ãtoit en Poſſeſſion, vin ü 

mourir, & avec lui Seteignit ſa race. 3 


DDr 
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Le mauvais Succds de cette Campagne, & 1714. 


la crainte d'un avenir plus malheureux, firent 
.connoitre a PEmpereur, que ſans force Farro- 
gance eſt vaine, & qu'il y a une Politique 
pour tous les tems, qui cale les voiles dans la 
Tempete & les deploye, lorsque le vent eſt fa- 
vorable. La Hauteur Autrichienne plia pour 
cette fois ſous la neceſlits, N 


EuG ENE & VIII ARS fe rendirent à 
Raſtadt dans le Marquiſat de Bade, ils convin- 
rent entre eux des Preliminaires; ce qui ache- 
mina l' Ouverture du Congrès de Bade en Suiſ- 
ſe, od la Paix fut fignée le 7. de Septembre. 
L'Empereur ceda Landau Aa la France, il recon- 
nut Philippe V. & renonca à ſes Pretenſions 
ſur le Roiaume d*'Eſpagne. Louis XIV. reſti- 
tua les Conquètes, qu il avoit fait au dela du 
Rhin; il promit, de raſer les Fortifications d Hu- 
ningue, & de ne point troubler I Empereur 
dans la Poſſeſſion du Rolaume de Naples, du 
Milan & de Mantoue; il reconnut le neuvie- 
me Electorat, & Pon conyint, de regler par 


un Traite particulier, ce qui reſtoit a diſcuter, 


touchant la Barrière de Flandres. 


Dans ce tems mourut la Reine d' Angleter- 
re, après une Maladie longue & cruelle. Quel- 
ques uns de ſes Miniſtres e faits d'inu- 
tiles efforts pour rappeller le Prétendant a {a 


Succeſſion. George d' Hannovre, Petit - Fils 


de la Princeſſe Palatine, Fille de Jaques I. fut 
proclame Koi d' Angleterre, & ports ſur ce 


 Trone par les Voeux de toute cette Nation. 


Ceſt ce Prince » que nous avons vi gouverner 
65 £1 | = An- 
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1 FAugleterre en reſpectant 0 liberts, ſe ſervant 


des Subſides, que lui accordoit le Parlement, 
pour le corrompre, Roi fans Faſte, Politique 
fans Fauſſetè & qui &attira par fa Conduite 
Confiance de toute Europe. 


Apres avoir parlé des Affaires du Sud, a 


. eſt tems de revenir au Nord, oli. la Complica- 


tion des Evenemens embrouilloit les choles 
plus que jamais. Charles XII. laſſe de cette 
Opiniatreté ſans exemple, qui le retenoit au lit 
à Demirtoka, toujours reſolu d'exciter la Por- 


te gontre le Czaar, tandis que ſes Ennemis, pro- 


fitant de fon Abſence, detruifoient ſes Armees, 
& lui enlevoient les plus riches Provinces, 
Charles XII. dis- je, paſla ſubitement, & ſans 
admettre des nuances, de cette inactivitè aux 


pl ee travaux. II partit de Demirtoka, 


t une diligence prodigieuſe, & traverſant 
a cheval les Etats héréditaires de! Empereur, la 
Franconie & le Mecklenbourg, il arriva le on- 
zieme jgur A Stralſund, N on I'y atrendoit 
le moins. : 


Sa première FOE fut de e con- 
tre le Sequeſltre de Stettin, & de dEclarer, , que 


wayant ſigné aucune Convention, il n' ẽtoit 


point oblige de reconnoſtre celle, que ſes Gẽ· 
neraux avoient, fait en ſon Abſence, Avec un 
Caractère, comme celui de ce Prince, il n'y 


avoit d'autres argumens, que ceux de la Force. 


FRED ERIC GVUILLAUMuEk fit avertir Cu a R- 


LES XII. qu'il ne ſouffriroit point, que les 


Suedois entraſſent en Saxe & il fit en meme 
tems 3 un Corps conſidẽrable de Trou- 
* 4 | Ec pes 


pes auprès de Stettin. Le peu d' attention, 
que les Suedois ſembloient faire de ces remon- 
trances, obligea le Roi, d' entrer dans FAlliance 
des Ruſſes, des Saxons & des Hannovriens, afin 
de maintenir ſes Engagemens contre Þ Opi- 
niatretè de Charles XII. Ce Monarque s' em- 
para d' Anclam, de Wolgaſt & de Greifswal- 
de, ol il y avoit Garniſon Pruſſienne. Ce- 
pendant, par un Reſte de menagement, il ren- 
voya ces Troupes ſans leur faire des violen- 
ces. Mais la Moderation de ce Caractère vio- 
lent n'etoit que paſſagère. Au commencement 
die la Campagne ſuivante les Suedois deloge- 

rent les Pruſſiens de Ille d'Uſedom & firent 

Priſonniers de Guerre, un Deétachement de 

500. hommes. Ils rompirent par cette hoſti- 

lite la Neutralite des Pruſſiens, & devinrent 

les Aggreſſeurs. Le Roi, jaloux de fa gloire, 

fut irrite du Procede des Suedois. Quoiqu'il a | 
eut de la peine de digerer dans ce premier mo- bu 
ment l' Affront, qu'on lui faiſoit, il ne put s em- 

”pecher de s'ecrier: Ah! faut - il, qu' un Roi, 
que Jeſtime, me contraigne a devenir ſon 

Ennemi! Flemming ſe trouvoit alors a Ber- 
Llin : C'étoit le meme, qui par ſes Intrigues 

avoit rendu ſon Maitre Roi de Pologne, & 

qui fut cauſe, qu'on le dEtrona, par Vimpru- 

dente Conduite, qu'il tint comme General. _ 

© Flemming apprenant VinfraQtion, que les 
Suedois venoient de faire à la Neutralite, ſe 
rendit d'abord chez le Roi & profita fi bien 

des premiers momens de ſon Emportements . 
qu'il le preſſa a Fheure meme à declarer la 
Guerre à Charles MI. ooo onto, gold 
29 | | VVT 
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'Dds le mois de Juin vingt mille Pruſſiens 
joignirent les Saxons & les Danois en Pome- 
ranie. Le Roi ſe rendit à Stettin, oh apres 
avoir fait deſarmer les Bataillons des Trou- 
pes de Hollſtein, qui y étoient en Garniſon, 
il fit preter le Serment de fidelité à la Bour- 
geoiſie & de I il vint en Perſonne ſe mettre 
a la tete de ſon Armee. „ 


L'Europe vit alors un Roi, qui ſe trou- 
voit aſſiẽgé par deux Rois en Perſonne, mais 
ce Roi Etoit Charles XII. à la tete de 15. mille 
Suedois agguerris & amoureux juſqu'à FIdo- 


latrie de FHeroiſme de leur Prince. De plus 
ſa grande reputation & les Prejuges de l' Uni- 


vers combattoient pour lui. Dans PArmèe 
des Allies le Roi de Pruſſe examinoit les Pro- 
Jets, décidoit des Operations & perſuadoit aux 
Danois de s'y preter. Le Roi de Dannemarck, 
mauvais Soldat & peu militaire, ne $'ctoit 
rendu au Siege de Stralſund, que dans Veſpe- 
rance d'y jouir du SpeQacle de Charles XII. 
humilié. Sous ces deux Rois, le Prince d' An- 


Halt étoit “Ame de toutes les Operations mi- 


litaires. C'étoit un homme d'un Caractère vio- 
lent, & entier vif, mais {age dans ſes Entre- 


priſes, qui avoit PEperience des plus belles 


Campagnes du Prince Eugene avec la Valeur 
dun Heros. Ses Moeurs Etoient feroces , ſon 


Ambition demeſuree ; ſavant dans VArt des Sié- 


ges, heureux Gnerrier, mauvais Citoien & 


capable de toutes les Entrepriſes des Marius & 
des Sylla, fi la Fortune avoit fayoriſe ſon Am- 


bition de meme que celle de ces Romains. Les 
2 5 . 
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 Generaux danois Etoient des Fanfarons, & leurs 
M.iniſtres des Pedants. | 55 
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Cette Armee, ' compoſce comme nous ve- 
nons de le dire, vint mettre le Siège devant 
Stralſund. Cette Ville eſt aſſiſe au Bord de la 
Mer Baltique; La Flotte Suedoiſe pouvoit la 
rafraichir de Vivres, de Munitions & de 
Troupes. Son Aſſiette ctoit forte. Un Ma- 


[- rais inpracticable defend deux tiexs de ſa Cir- 


conference. Le ſeul cote, dont elle eſt acces- 
fible, <Etoit defendu par un bon Retranche- 
ment, qui du Septentrion prenoit au bard de 
la Mer & alloit Sapuyer a l'Orient au Marais, 


dont nous avons parle. Dans ce Retranche- 


ment campoient douze mille Suedois & Char- 
les XII. à leur Tere. Le nombre d'Obſtacles, 
qu'il y avoit à vainere, obligea les Aflicgeans 
A les lever ſueceſſivement. Le premier point 
etoit de lever la, Flotte Suedoiſe du Cote de 
la Pommeranie, afin de priver Charles XII. 
de toutes les ſortes de Secours, qu'il pouvoit 
attendre de la Suede. = 3 | 


Le Roi de Dannemark ne vouloit point 
riſquer un Combat avec VEſcadre, qu'il avoĩt 


: dans ſes parages, & le prealable du Sitge de- 


vint une Affaire de Negociation. 11 eſt auſſi 
facile de prouyer à un homme clairyoyant la 
neceſſits d'une choſe par de bonnes raiſons, 
qu'il eſt pour ainſi dire, impoſſible de faire 


ſentir Vevidence à un eſprit borne, qui ſe de- 


fie de ſoi · mème, & qui craint, que les autres 


Ce 
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Roi de Pruſſe ayoit ſur celui de Dannemark, 
forga en quelque maniere ce Prince a voir la 
Victoire, que ſon Amiral remporta ſur VEsca- 


w 


Penamunde VEpee A la main. 


. prepara à PAttaque du Retranchement. Pour 


ge. Cet Officier s appelloit Gaudi. II ſe re- 


Ces Projets furent heureuſemenr exẽcuté's On 


toutes les affaires de Nuit & ſurtout le 


_ | vers 


manites à Stralſund au College. il s'<Etoit ſou- 


nerent leur Retranchement, & ſe ſauverent 


. * N 


4 


25 Cependant PAſcendant , que le Genie du 


dre Suedoiſe. Les deux Rais firent enſuite 
une deſeente ſur lle d'Uſedom, d'odù ils 
chaſſerent les Suedois, & prirent le Fort de 


Apets que cet Obſtacle. fut leve, on fo 


le malheur des Suedois, il ſe trouva un Offi- 
eier Pruſſien, qui facilita cette Entrepriſe la 
plus diffieile & la plus delicate de tout le Siè- 


ſouvint, que dans le tems, qu'il faiſoit ſes hu- 


vent baigné dans ce Bras de Mer, qui n'étoit 
ni profond ni fangeux, proche du Retranche- 
ment. Pour plus de Sureté, il le ſonda de 
nuit & Je trouva, qu'on y pouvoit paſſer 
à guẽ, tourner le Retranchement par ſa gau- 
che, & prendre les Ennemis en flanc & a dos. 


attaqua les Suedois de nuit; tandis qu'un 
Corps marchoit droit au Retranchement, un 
autre paſſoit la Mer proche du Rivage & ſe 
trouva dans leur eamp, avant mEme qu' ils 
sen aperguſſent. La Surpriſe d'une Attaque 
inopinèe, la Confuſion, qui eſt inſeparable de 


Corps conſiderable, qui leur tomboit en flanec, 
les mit promptement en deroute; ils abandon- 


— 
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i vers la ville. Charles XII. au dèseſpoir d'&tre 
5 abandonnè de ſes Tronpes, voulut combattre - 
L ſeul. Ses Generaux ne le ſauverent qu'a pei- 
- ne A la pourſuite des aſſiẽgeans. Tout ce, qui 
5 ne gagna pas promptement Stralſund, fut tus 
$ ou fait priſonnier. Le nombre de ceux, 
© qu'on prit ce jour - la, paſſoit quatre mille 
hommes. : 2 

e Pour reſſerrer entièrement la Ville, il fut 
xr reſolu de fe rendre Maitre de Vile de Rügen, 
- dont les Aſſiéges pouvoient encore tirer quel- 
la que Secours. Le Prince d' Anhalt a la tte de 
>  vingt mille hommes, paſla ſur des Vaiſſeaux 
e ME de Transport le bras de Mer, qui ſepare la 
1» MX Pommeranic de cette Ile. Cette Flotte con- 
u-  ſervoit YOrdre de Bataille, que les Troupes. 
it obſervent fur la Terre. On fit mine d' abor- 
e- der à l'lle du Cote de POrient, mais tour- 
le MX nant tout d'un coup à gauche, le Prince 
et d' Anhalt debarqua ſes Troupes au petit Bord 
u- de Streſſow, on VEnnemi ne Fattendoit point. 
D. ll fe poſta quart de Cerele, deſorte que ſes 
Jn deux Ailes ctoient appuyes a la Mer; il fit 
un travailler avec beaucoup de diligence a des Re- 
un MT tranchemens, qu'il fortifia de Chevaux de 
ſe Friſe. Sa diſpoſition Etoit telle, que deux 
ils lignes d' Infanterie ſoutenoient les Retranche- 
ue mens, la Cavallerie formoit la troiſième. 


x exception de fix Bataillons, qwil avoit po- 
x {te au dehors de ſes lignes, afin d'&re à por- 


ne, tte, de tomber ſur le flane gauche de ceux, 
on- qui pourrozent venir A l'attaque de ce C- 
and | 17 9 | | 


* 8 6 « L # - 
; . 5 8 J * . 
; . | IH) p 1 | 
3 ; N * 0 p . 
* 8 * . 


— 


* 
1 
1 
4 
f 
$ 
| 
2 
11 
1 
Fr 
5 
J 


T — 
* — — 2 


a arr 
a8 :: 


"Y * 
8 e 
* ot — 
9 
— 


18 Or (2 + @G& 


ce d' Anha alt, ne put arriver a tems, pour s'op- 


Prince d' Anhalt, tant pour lui cacher le petit 
nombre de ſes Troupes, que dans I'Eſperan- 


qui tomberent ſur les Flanes des Suedois, les 


Charles XII. trompé par la feinte du Prin- 


poſer à ſon Debarquement. Connoifſant PIm- 
an TEAS de cette Ile, quoiqu' il n'eut que 4. 
mille hommes, il. Savangça de nuit vers le 


ce de le ſurprendre. | II marchoit à pied VEpce 
a la main, A la tete de ſon Infanterie, qu'il 
i juſqu'a au Bord du Foſſe, II arracha 
de ſes propres mains les Chevaux Ce Friſe, qui 
le bordient; il fut bleſſé legerement . dans 
cette Attaque, & le General Düring tué a les 
cs. ä 


I' Inégalite du 1 irobſcurics de la 
Nuit, Effort de ces ſix Eſcadrons Pruſſiens, 


Obſtacles d' uu Retranchement garni des Che- 
vaux de Friſe, & ſurtour la Bleſſure du Rot, 
toutes ces Raiſons, dis - je, firent perdre aux 
Suedois les fruit de leur valeur. La fortune 
avoit tourné le dos à cette Nation; tout ache- 
minoit a ſon declin. 


Le Roi blefſ6 ſe retira pour ſe faire _ "28 
ſes Troupes,rebutees Senfuirent; Le Lendemain 
douze cent Suedois furent fairs Priſonniers au 
Fehr-Schantz. 


' Vlle de Rügen fut entièrement oceupee par 
* Allies. On donna beaucoup de regrets a la 
memoire du brave Colonel Wartensleben, qui 
fut tué a la tete des Jens d' Armes Pruſſiens, 
après avoir contribue en grande partic a la _- 
faire des Suedois. 


Apri 88 


S W 19 
- = Après cette Infortune Charles XII. aban- 
„donna Vile de Rügen & repatla a Stralſund. 
. Cette Ville ctoit presque reduite aux abois, 
j. Les aſſiegeans, parvenus 4 la Contreſcarpe, 
e commengoient deja a conſtruire leur Galerie 
ic ſur le Foſfe principal. Le Caractere du Roi de 
„- & Suede ctoir de ſe roidir contre les Revers; il 
e vouloit gopinittrer contre la Fortune, & dcfen- 


i; dre en Perſonne la Breche, a laquelle les As- 
1 ſiegeans alloient donner un Aſſaut general, 
ui Ses Generaux fe jetterent A ſes pieds, pour le 
is cConjurer, de ne pas s' expoſer inutilement, & 
es voyant qu'ils ne pouvoient pas le flechir par 
:nies prieres, ils lui firent voir le danger, qu'il 
courroit de tomber entre les mains de ſes En- 
nemis. Cette apprehenſion le determina enfin 


= | "i | a ſe jetter dans une nacelle, avec laquelle il pas- 
oe = Ha la faveur de la Nuit, au milieu de la Flot- 


te Danoiſe, qui bloquoit le Port de Stralſund, 
LK il gagna avec peine le bord d'un de ſes Vais- 


UX oh 4 ſeaux, qui le rranSporta en Suede. Quatorze 
* années auparavant, il étoit parti de ce Rolaume, 
e- | 


comme un Conquerant, qui alloit aſſujettir le 
monde a {a Fortune, & il y revint alors comme 
er, un Fugitif, pourſuivi par fes Ennemis, dépouillé 
de ſes plus belles Provinces, & abandonne de 
ſon Armce. ES, 


=. Dtexque le Roi de Suede fut parti, la Ville 
de Strallund ne ſongea qu'a ſe rendre: La 
—X Garnifon capitula le 27. de Decembre. Le Gé- 
2X neral Düker, qui en Etoit Gouverneur, envoya 
au Quartier du Roi de Pruſſe, pour traiter des 
Articles de la Capitulation. La Garniſon ſe 
* EO B. 2 ä ren- 
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le cours de estte Campagne le Roi forma un 


qui fort du Meklenbourg, & qui va fe jetter 


 holm, & George 


de Dannemark avoit conquis ſur la Suede, & 


il alla en Pruſſe, on il ne fut point couronne, 
Il penſoit, que cette Ceremonie vaine conve- 


. 


— * «> S 


* 


rendit priſonnière de guerre, & deux Batail- 
lons Pruſſiens, autant des Saxons, & autant 
des Hanovriens prirent poſſeſſion de cette 


De tous les Suedois faits priſonniers dan 


nouveau Regiment d' Infanterie, qu'il donna 
au Prince Leopold d' Anhalt, ſecond fils de celui 
qui commandoit ſes Armèes. 

En ſuite de ces Expeditions, les Vainqueurs 
ſe partagerent les depouilles des Vinod Le 
Roi conſerva cette Partie de la Pommeranie, qui 
eſt ſituce entre VOder & la Pene, petite Rivière 


dans la Mer a Penaminde. La Pommeranie, 
fituce entre la Pene & le Duchè de Meklenbourg, 
fut reitiruce à la Suede par la Paix de Stok- 
Roi d Angleterre achèta les 
Duches de Bremen & de Fehrden, que le Roi 


que la Maiſon -d'Hannovre poſſede encore de 
nos jours. 8 

Quoique la Paix ne fut pas concliie, le Roi 
jouiſſoit dEja tranquilement de ſes Conquetes; 


noit mieux à des Rolaumes électifs, qu'à des 
Roiaumes hereditairess En mepriſant tous 
les déhors de la Roiaute, il n'en etoit que plus 
attach a en remplir tous les devoirs. Il par- 
courut la Pruſſe & la Lithuanie, & il fit le 
Projet de rftablir ces Provinces de la Miſere 
& du Depeuplement, que la Peſte y avoit oc- 


calionnee. ; 
Pour 
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Pour ne point interrompre Fenchainement 
des faits, nous avons rapporte de ſuite les Eve- 
nemens principaux de la Campagne de Pom- 
meranie. 


Il eſt tems, de voir a orifing les Change- 
mens, qui arriverent pendant cette Guerre dans 
le Reſte de Europe, & comment les Combinai- 
ſons politiques des Puiſſances venant a S'alterer, 
donnerent lieu a des nouveaux Siſtemes. 


vernement de la France une face toute nouvel- 
le. De la nombreuſe Poſterite de ce Monar- 
W cue il ne reſtoit que ſon arrière petit fils. Ce 
Frince ẽtoit au Berceau; fon Biſayeul avoit 
cetabli ſon fils legitime, le Due de Maine, Pre- 
ſident du Conſeil de. la Regence. Ce Roi fi 
abſolu pendant fa vie fut mal obéi apres fa 
mort. Le Parlement jugea entre le Duc d'Or- 
leans & le Duc de Maine, ou pour mieux di- 
re, il $crigea en arbitre de la dernière volon- 
té du feu Roi, & decida, que Philippe d'Or- 
XX leans, premier Prince du Sang, avoit on Droits 
inconteſtables à la Regence. 


nh 1 La Politique du nouveau Regent ſe rapporta 
des deux objets principaux, dont Fun etoit, de 
Ss i maintenir la Paix avec ſes Voiſins; ce qui en- 
plus gagea a menager PAmitié de P Empereur & a 
per- 8 unir Etroitement avec le Roi d' Angleterre; & 


autre Etoit d'aquitter les dettes de la Couronne. 
qui Etoient immenſes; ce qui donna lieu au Si- 
ſtème de Law, dont · le Plan ẽ toit auſſi utile, que 
= abus; que l'on en fit; devint pernicieux, 


— 


B 3 = Le 


La Mort de Louis XIV. fit prendre au Gou- 1715- 


232 5 


Le Rege nt, done d'un Genie ſuperieur, avoit 
les defauts des Eſprits vifs & hardis; les plus va- 
ſtes Jd&es lui paroiſſoient auſſi fimples „que les 

communes; il gFabandonnoit aux impreiſions d' u- 
ne Imagination ardente, qui ſouvent outroit les 
choſes. Ne pour les beaux Arts, qu'il cyltiva, 
il eut les Foibleſſes des Heros. 


i fit Abbe du Bois Cardinal, moins parce- 
qu'il ſervoit PEtat, que parcequ'il Eroit le Mini- 
ſtre ſecret de ſes Paſſions. La Calomnie ofa 
charger ce Prince doux & humain du plus hor- 
rible des forfaits, du deſſein d empoiſonner ſon- 
Pupille & ſon Roi. Un crime utile n inſpire pas 
moins d'horreur aux Ames bien nces, qu une 
mauvaiſe action perduè, mais P Apologie veritable 
du Regent, c eſt le Regne de Louis XV. 
1716. Pour aſkiror la Paix in Roiaume , & pour 
CEcarter toutes les Occaſions de Diſputes , le Re- 
gent conclut le Traits de la Barrière à Anvers 
par lequel il fut arrèté, que les Hollandois en- 
rretiendroient Garniſon dans Namur, Furnes, 
Tournai, Ipres, Menin, & le Fort de Knock, 

moyennant fix cens mille Florins - d' Allemagne, 
que la maiſon d' Autriche $'engageoit. de leur 
Payer par an; en vertu de quoi ils renoncoient 
Ala Regence des Pais bas, dont Ventière Poſſes · 
ſion reſta à IEmpereur Charles „ 


Les Guerres, qui ſe ſuccedoient les unes 
aux autres, *empCchoient VEurope de jouir des 
fruits de la Paix. Deès l'annce 1715. les Tures 
Etoient. entres dans le Morée, qu'ils avoient 
cede aux Venitiens. Le Pape, qui craignoit 

5 | pour 


it 


pour Pitalle, conjura af E impereur , 1 de prendre l. la 
Defenſe de la Chrètiente. TY 


Charles VI. aſſembla des Tries en Hil: 
grie afin de favoriſer les Vénitiens, par la di- 
verſion, qu'il alloit faire contre les” Tures; Des 
Fannee 1716. le brince Eugene avoit battu le 
Grand-Vizir aupres de Temiswar. Cette annee 
il entreprit le Sicge de Belgrade, &. fortiva fon 
Camp d'un bon Retranchement. 3: L109; vcd 


Les Tures vinrent affieger FArmee da Prin. 
ce Eugene, & non contents de la bloquer, ils 
Lavancerent a lui par des Approches & des 
Tranchées. Eugene, après leur avoir laiſſe 
paſſer un Ruiſſeau, qui les ſeparoit de ſon 
Camp, fortit de ſes Retranchemens le 16. Aout, 
les attaqua, les battit, & leur prit Canons, Ba- 
gage, en un mot, tout leur Camp, & Belgra- 
de, qui n'avoir plus de Sécours à eſperer, ſe 
rendit au Vainqueur par Capitulation. Le Ma- 
rcchal de Stahremberg, Ennemi du merite d'Eu- 
gene, declama eontre fa Conduite, qu'il taxoit 
eee & parla avec tant de force, qu'il 
bs'en falloit peu, que VEmpereur ne fit traduire 
le Heros de PAllemagne devant un Conſeil de 
Guerre, pour avoir expoſé Armee Imperiale A 
perir fans Reſſource. Cependant la Gloire d Eu- 
WM gene croit ſi brillante, 97 'elle ut Felinſer. VEnvie 
K les Envieux. 

L Anne ſuivante Pra 1 9 — \firent: la Dales pl 
Paſfarowitz & ecderent à I'Empereur Belgrad 
& tout le Bannat de Temiswar. Les Veni- 
tiens, qui avoient ſervis de Prẽtexte aux Con- 
quktes⸗ de Charles VI. payerent les acquiſitions 


34 1 que 


E * WEST N . EIS 8 Wt, * 
A 5 1 * * n 
SP < ING 9%, 4 bo 25. a : — 

r 2 2 1 d — ” 


WOT wn ras 3 
r 
e, K 


ET ed RE 
3 5 


e 
3 


* 2 oF 
* ws Se thn gt OS 
Fl 
SF: FA» ie 
#53 . 
2 
but * 1 _ 


*. 
* 


*% ͤ DS W 
3 

que FEmpereur fit, par la perte de la Moree, 

& ils s'apergurent, mais trop tard, que le Se- 

cours d'un Allie puiſſant eſt toujours dange- 

reux. 1 * : 3 i f 3 


Charles VI. <toit à peine ſorti de cette 
Guerre, qu'il eut d'autres Ennemis à combat- 
tre. II $'etoit &dleve en Eſpagne un homme 
d'un Eſprit ètendu, & entreprenant, profond, 
hardi, fecond en reſſources, & fait en un mot, 
pour aggrandir, ou bouleverſer les Empires. 
C' toit Abbé Alberoni, Italien de Naiſſance, 
que le Duc de Vendome emmena en Eſpagne, 
on ſon Habilite ſe fit dabord connottre par le 
Renvoi du Cardinal del Giudice, qui gouver- 
noit ce Roiaume, & dont il occupa la Place. 
Alberoni fit des pas de Geant vers la Fortune; 
il s'inſinua dans PEſprit de la Reine, qui ctoit 
une Princeſſe de Parme, & il ſeconda les vuts, 
qu elle avoit d'ctablir ſes Fils en Italie. La Flot- 
te, que le Roi d' Eſpagne avoit dabord deſtinée 
au Secours de Venitiens, fut employee A la 
Conquete de l'Ile de Sardaigne, qui apparte- 
noit a PEmpereur. Cagliari paſſa ſous le Pou- 
voir des Eſpagnols, & toute la Province fut 
dans peu ſubjuguce. 7 worp 
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Les Repreſentations de PAngleterre & de 
la France wempecherent pas la Reine d'Eſpagne, 
de ſuivre les Deſſeins, qu' Alberoni avoit ſe- 
cretement reſolu, de conquerir tout ce qu'elle 
rx de I'Italie. L' Empereur, aux preſ- 
antes Sollicitations de ! Angleterre, avoit con- 
ſenti de donner Plnveſtiture de la Toſeane, 
de Parme & du Plaiſantin, a Infant Don Car- 

: | | : los; 


„ 
los; mais Philippe V. s'obſtinoit à demander le 
=. Roiaume de Naples. e 5 
Ce Debordement d' Ambition d' une Puiſ- 
ſance nouvellement établie porta FEmpereur, 
le Roi de France, & celui d' Angleterre à la 
Concluſion ae la Quadruple Alliance, comme 
une ligue puiſſante, qu' ils oppoſoient aux En- 
trepriſes de Philippe. Les Hollandois qui de- 
voient accéder A cette Ligue, fe reſerverent 
pour la Mediation, & ils furent remplaces par 


le Duc de Savoye. & 


Cette formidable Alliance raltera ni les 


projets d'Alberoni, ni la fermeté de la Reine 
= dEſpagne, ni le deſir, qu' avoit le Roi fon E- 
= poux, d'&tablir ſa Famille. La Flotte Eſpa- 
g nole, que Europe eroyoit deſtinèe pour Na- 
ples aborda a Palerme, qui ſe rendit, & le Mar- 


quis de Lede prit le Titre de Vice - Roi de Si- 


cile. Cependant PAmiral Bing vint avec vingt 
Voaiſſeaux Anglois dans la Mediterrance, battit 


la Flotte Eſpagnole dans le Fare; mais, quol- 


= 2 eut pris quatorce de ſes plus beaux Vail- 
ſeaux, il ne put empècher, que le Marquis de 


Lede ne prit Meſſine. Le Duc de Savoye ſe 
= determina dans cette nèceſſitè A trocquer avec 


XX VEmpereur la Sicile contre le Roiaume de Sar- 


f daigne, dont enſuite il prit le nom. 


Le Genie d' Alberoni, trop peu occupe du» 
ne Entrepriſe, Etoit fi yaſte, qu'il en meEditoit 
deux A la fois. Ses Deſſeins s ẽtendoient de 
tous les Cotes, comme ces Mines, qui pouſſent 
pluſieurs Rameaux, cloignes les uns des autres, 


au loin dans la Campagne, qui jouent ſueceſ- 
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Fivement & font ſauter les Ennemis aux En- 
droits, on ils s'y attendent le moins. Une 
Mine Etoit crerèe en Italie, une autre fut even- 


tce en France. 


C*ttoit. h mu 3 ane. le 
Prince Celemare forma contre le Regent; Se- 
lon ce projet, PEſpagne vouloit faire un De- 


barquement ſur les Cotes de Bretagne, raſſem- 


bler les Mécontens du Poitou, failir le Roi, & 
le Due d' Orleans, aſſembler les Etats Gencraux, 


qui repréſentent la Nation en Corps, & faire 


nommer le Roi d'Eſpagne Tuteur de Louis XV. 


& Regent de France. Un Hazard ſingulier 


fit avorter ce Deſſein; Le Sccretaire du P+ince 
Celemare - &toit un des Chalons de la Fillon, 
Perſonne renommee par des Mariages clandes- 
tins, qui fe failbient chez elle. L' Induſtrie 
de cette femme avoir ſervi plus d'une fois le 
Regent & le Cardinal du Bois. Ea Fillon 
trourant un jour le Sécretaire d' Eſpagne plus 
réveur; qua ſon ordinaire, & ne pouvant tirer 
de lui le Sujet de ſa mauvaiſe humeur, lui la- 
cha une fille adroite & ruſce, qui le fit boire 


K parler. Cette fille le fouilla dans ſon yvref: 


ſe. Les papiers, dont fil ctoit charge, parurent 
A la Fillon de ſi grande Conſequence, qu'elle 
les porta dans Vinſtant au Regent. Ce Prince 
fit arréter ſur le champ le Sécretaire. Tous 
les Complices de la Conjuration, furent decou- 
verts. Ils en colita la vie à einq Gentilhommes 


Bretons. Le Duc de Maine; le Cardinal de Po- 


lignae & quelques autres Seigneurs furent exi- 
les. La * envoya des 1 roupes en Breta- 
9 - gne 


* 
Ul 


\ 


gne & lorsque le Duc d'Ormond sy prefen- 
ta avec la Flotte Eſpagnole, perſonne ne re- 
mua. La conſtance du Regent ne fut jamais 
auſſi ebranlèe, que par cet Evenement. Quel- 
ques Perſonnes ont pretendu, qu'il méditoit 
ſon Abdication, mais qu'il fut retenu par la 
fermere du Cardinal du: Bois, qui admiroit les 
voyes, dont la Providence s'étoit fervi dans 
cette Affaire pour conſerver la Regence entre les 
Mains du Duc d' Orleans. | e 


I. Europe étoit comme une Mer agitée, qui 


gronde encore apres I' Orage & ne ſe calme que 
fſucceſnivement. g e 


point corrige de ſes Paſſions. Son Reſſenti- 
ment, qui le ſuivit en Suede, :Eclata contre le 
Danemark. Il attaqua la Norwegue, ayant 
avec lui le Prince heréditaire de Heſſe, qui ve- 
noit d'<pouler fa Socur, la Princeſſe Ulrique. 
Il prit Chriſtiania, mais ne pouvant forcer la 
| Citadelle de Friederichshalle, & manquant de 
| Subfiſtances, il abandonna ſes Conquetes. 
== © LApprehenfion des Ruſlſes Vavoit retenu 
en Scanie; il fit cependant cette annèe une 


Les Malheurs de Charles XII. ne Pavoient 1717. 


nouvelle Irruption en Norwegue, il aſſiégea 1718. 


Wi. Friedrichshalle & fut tué dans la Tranchee. 
Hette Valeur, dont il Etoit fi prodigue lui de. 
vint funeſte. Un Coup de Fauconneau tiré 
d'une Bicoque, 'termina la vie d'un Prince, qui 
widðaiſoit trembler le Nord, dont la Valeur tenoit 
de 'héroiſme? & qui auroit été le plus grand 
homme de ſon Siécle, s'il avoit été modere'& 
juſte. La Mort de ce Prince fut le Signal de 
_ \ Ars 
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vaſtes Deſſeins; anime contre le Roi George 
d' Angleterre, qui lui avoit enlevé les Duches 
de Bremen & Ferden, il alloit former une Al- 


Princes. Ses Deſſeins ne ſe bornoient a VEu- 


2 
— 


Tenvie inventa un nouveau Crime pour le char- 
ger. Il fut accuſe d'avoir calomnié la Na- 


ces protẽge ou oprime le Vice & la Vertu 


rArmiſtice. Les Suedois leverent le Siege de 
Friedrichshalle, ils repaſſerent leurs Frontieres 
& les Danois ne les ſuivoient pas. | 


Avec Charles XII. expiroient ſes Projets 
de Vengeance. Il Etoit encore occupe de plus 


liance avec le Czaar, afin de chaſſer la Maiſon 
dHannovre d' Angleterre, & d'y retablir le Pre- 
tendant. Gœrtz, qui ſuccẽda au Comte de 
Piper dans le Miniſtère de Suede étoit dans 
le Nord ce qu' Alberoni Etoit dans le Sud. 
Ses intrigues agitoient tous les Cabinets des 


8 


rope. II cEtoit ne pour ètre Miniſtre d'Alexan- 
dre ou de Charles XII. mais en formant les 
plus grands Deſſeins il ſurchargeoit la Suede 
d Imports, afin de pouvoir les exẽcuter. La 
Miſere du Peuple & la Faveur, dont il jouiſ- 
ſoit, lui attirerent la haine du Public. Des 
que la Nouvelle de la Mort du Roi ſe repan- 
doit, la Nation fit le Procès a ſon Miniſtre; 


tion auprès du Roi, & il, cut la tète tranchee. 
En puniſſant Geœrtz, les Suedois flẽtriſſoient 
indirectement la Mémoire d'un Heros, dont 
ils honorent encore a preſent la Memoire. 
Mais le Peuple eſt un Monſtre compoſe de 
Contradictions, qui paſſe impetueuſement 
d'un Excès à Vautre, & qui dans ſes Capri- 


In- 


SD * S 29 
indifferement. Le Trone de Suede fut rempli 


par Ulrique, Sœur de Charles XII. & Epouſe 
du Prince hereditaire de Heſſe. 


FRE DERIC GUVILLAUME ne put Sem- 
pecher de repandre quelques larmes, lorsqu'il | 


= apprit la Mort prematuree de Charles XII. 
i cſtimoit les grandes qualites de ce Prince, 


dont il toit devenu PEnnemi a regret, & par 
une eſpece de Violence. L'Exemple de Char- 
les XII. avoit fait tourner la tete à bien des 
petits Princes de FAllemagne trop foibles 


pour Fimiter. Le Duc Charles Leopold de 


X Meklenbourg forma le Projet ambitieux de le- 
ver une Armee, &, pour fournir aux fraix de 
ſon Entretien, il foula ſes Sujets par des Ve- 
Kxations enormes. Le poid des Impdts Sap 

ſantit a un point, que la Nobleſſe excẽdeèe en 
porta ſes Plaintes a Vienne, oh elle fut ap- 
= puyce par Bernsdorf, Miniſtre d' Hannovre, 
mais Meklenbourgeois de Naiſſance. Il ob- 
tint de PEmpereur un Decret fulminant con- 
tre le Due; quoique ce Prince eut Epoulſe la 
| Niece du Czaar, pour S aſſurer d une puiſ- 
ſante Protection, cela n' empècha pas I Empe- 
reur, pouſſé par Bernsdorf, de donner un De- 
eret de Commiſſion a VEleQeur d' Hannovre, 
& au Duc de Brounſwie, pour prendre ce 


Pays en Sequeſtre. Le Roi de Pruſſe fe plai- 
7 gnit à Vienne de ce qu ẽtant Directeur du 
Cercle de la Baſſe · Saxe, ce Decret ne lui avoit 


point été adreſſe. L Empereur lui repondit: 
Qu il etoit contre les Loix de L Empire, de 
charger le Roi du Sequeſtre, a cauſe qu'il 
| | ; avoit 


* 


avoit 1 FI le wen Sür- 
quoi le Czaar déclara, qu il ne ſouftriroit Ja- 
mais, qu' on opprimat un Prince, qui venoit 
Fentrer dans ſa Famille. Ce qui arréta le plus 
FRED ERIC GUILLAUME dans cette Affaire, 
c'eſt que le Roi d' Angleterre ayant er PA- 
dreſſe — ſe faire Mediateur de la Paix, que 
1a Pruſſe négocioit en Suede, devoit los etre 
traits avec beaucoup de menagement, deſorte 
que les Hannovriens reſterent en Poſſeſſion du 
Sequeſtre, dont ils font monter les fraix a quel- 
ques Millions. Cette Affaire eſt demeurce en 
ces termes & & elle y eſt encore au tems, que | 
Nous. Ecrirons cette Hiſtoire. | 


- Quoique la Paix ne fut point conelu@t avec 
la Suede, elle toit autant que faite. Le Roi 
qui.voyoit la Tranquilitè de ces Etats aſſurèe com- 
menca des lors veritablement a regner, C'eſt a 
dire » 2 faire le bonheur de ſes hs a 


Le Prince haiſſoit ces Genies remuans, qui 
communiquent. leurs, Paſſions tumultuaires dans 
toutes. les Regions, ou PIntrigue peut pëné- 
trer. II waſpiroit point a la Reputation de ces 
Conquerans, qui n'ont dautre amour, que ce- 
lui de la (loire, mais bien à celle de Legisla- 
teurs, qui n'ont d'autres Objets, que le Bien 
& la Vertu, Il penſoit, que le Courage d' Es- 
prit {fi néceſſaire pour reformer des Abus & 
pour introduire des Noureautés utiles dans 
un Gouvernement, Etoit preferable a cette Va- 
leur de Temperament, qui fait affronter le plus 
grands Dangers fans crainte à la Vérité, n. ais 
ſou- 
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ſouvent auſſi ſans connoiſſance, Les traces, que 
la Sageſſe de ſon Gouvernement a laiſſé dans IE. 
tat, dureront autant que la Pruſle ſubliſters en 


6 CEE de Nation. n 64 0 


5 eee Sous ko <li etablit Ae yes 
ritablement ſon Syſtème militaire -& le lia ſi 
Etroitement | avec le reſte du Gouvernement, 
qu'on ne pouvoit y toucher ſans hazarder - de 
bouleverſer PEtat meme. Pour juger de la Sa- 

| gelle de ce Syſteme, peut - Etre qu'il ne ſera pas 


inutile d'entrer ici dans quelque Diſcuſſion de s 
cette Matiere. | 


Dès le Regne de Frederic I. il Setoĩt + gliſſs 
quantite d'abus touchant les Taxes, qui ctoient 


devenus arbitraires. Les Cris de tout PErat . 
en demandoient la Reforme. | Lorsque cette 


Matière fut examince, il ſe trouva, qu'il n 
zwoit aucun Principe, ſelon. lequel les Poſſeſ- 


ſeurs des Terres Etoient tax5s de payer les Con- 


tributions, que dans quelques endroits on avoit 


obſerve les Impots ſur le pied, on ils Etoient 


avant la Guerre de trente Ans; mais que tous 


les Froprictaires des Terres défrichées depuis 
ce Tems, dont le nombre toit conſidérable, 


Etojent taxẽs diff᷑remment. Afin de rendre ces 
Impöôts proportionels, le Roi fit exactement 
meſurer tous les Champs cultivables, & retablit 


PEgalite- des Contributions ſelon les differen- 
tes Claſſes de bonnes & mauvaiſes Terres, & 


comme le Prix des Denrées étoient de beau- 
coup hauſſẽs, depuis la Regence du Grand Elec- 


teur, il hauſſa de meme les Impots a Propor- . 


tion 


Lf 
= 
k 
e L 
HY 
i b 
4 
. i 
| { 
| 
i 
I 
þ | 
| oF 
* 


25 * 22 * 5 . | 8 F R 8 f 
0 4 I 3 1 - — * 1 
4 . « * * * . F 1 a , . 
« 2 8 1 — * : 
3 : > 8 n FP: * 
4 7 x . - * 
< 4 1 
po <" s F 


* 


— 


; 2 2 # 5 5 3 * 
* 44>. * 
— * * * a* : Ly 
” | 7, « Ws ** 
ry 4 : \ * #4 4 
' ; Fx . 
| 33 5 2 | : | | | 
o N * 
N - 4 2 . : o . 
a * 


tion de ces Prix; ce qui augmenta confidera- 
blement les Revenuts, mais afin de répandre 
d'une Main, ce qu'il recevoit de l'autre, il crea 
quelques Regimens d' Infanterie nouveaux, & 
augmenta ſa Cavallerie, deſorte que l'Armẽée 
montoit à 60. mille hommes, & il diſtribua 
ces Troupes dans toutes ſes Provinces, deſorte 
que I Argent qu'elles payoient a Etat, leur 


retournoit ſans ceſſe par le Moyen des Trou- 


pes; & afin que le Payſan ne fut point char- 
ge par PEntretien des Soldats, toute. FArmee, 
tant Cayallerie qu” Infanterie, entra dans les Vil- 
les. Par ce Moyen les Acciſes augmentoient 
les Revenus, la Diſcipline s'affermiſſoit dans ces 
Troupes, les Denrées hauſſoient de Prix, & 
nos Laines, que nous vendions aux Etrangers, 
& que nous rachetions, lorsqu' ils les avoient 
travaillees, ne ſortirent plus du Pays. Toute 
PArmee fut habillke de neuf regulièrement 
tous les Ans, & Berlin ſe peupla d'un Nom- 
bre d Ouvriers, qui ne vivent que de leur In- 
duſtrie, & qui ne travaillent, que pour les 
Troupes. Les Manufactures, ſolidement <ta- 
blies, devinrent floriſſantes, & elles fournirent 
d'Etoffes de Laine à une grande Partie des Peu- 
ples du Nord. Afin que cette Armèe, qui des 
Van 1718. montoit pres de 60, mille hommes, 
ne devint point a Charge à VErat par le Nom- 
bre de Recruts, dont elle ayoit beſoin, le Roi 
fit une Ordonnance, par laquelle chaque Capi- 
taine Etoit oblige d'enroller du monde dans 
Empire, & quelques années après les Regi- 
mens Etotent compoſẽs moitié Citoyens moitié 
Etrangers. : t 


%G% © 


4 Le Roi repeupla la Pruſſe & la Lithuanie, 


que la Peſte avoit devaſtees. Il fit venir des 


Colonies de la Suiſſe, de la Suabe & du Palati- 
nat, qu'il y Etablit avec des fraix Enormes. 
A force de Tems & de peine il parvint enfin A 
rebitir & à repeupler ce Pays defole, que la 
Ruine avoit efface pour un tems du Nombre 
des Terres habitables. II parcouroit annuelle- 
ment toutes ſes Provinces, & dans cette Evo- 


lution periodique il encourageoit en tout lieu 


Pinduſtrie, & faiſoit maitre Pabondance, Beau- 
coup; d' Etrangers <toient appelles dans ſes 
Etats: Ceux qui Etabliſſoient des Manufactures 
dans les Villes, & ceux, qui y faiſoient con- 
noitre des Arts nouveaux, Etoient excitẽs par 


des Benefices,/ des Privileges & des Recom- 


penſes. 


IL Eſprit d'Intrigue & la Malice d'un ſimple 
Particulier altera un Tems la Tranquillite, dont 
jouiſſoient la Cour & Etat: Ce malheureux 
Eroit un Gentilhomme Hongrois. II ſe nom- 
moit Clement. II fondoit les Eſperances de {a 
Fortune ſur la Subtilire de ſa Fourberie. A 
force d'Impoſtures il ẽtoit parvenu à ſemer la 
Mesintelligence entre la Cour Imperiale & celle 
de Saxe. N 


Comme il ne vivoit, que d'Artifices, il lui 
falloit ſouvent des dupes nouvelles; il rẽſolut 
d'ctendre ſes Contributions juſqu' à la Bourſe 


du Roi. II vint à Berlin, & s'intreduiſit a la 
Cour en s'offrant de decouvrir des Secrets de 


la derniere Importance. Ses Secrets conſis- 
toient dans une Conjuration imaginaire, tra- 
5 | mee 


mee entre Fase & le Roi de Pologne, 
dans laquelle les principales Perſonnes de la 
Cour etoient impliquees. Clement aſſuroit, 
que ces Perſonnes meccntentes avoient EtE cor- 
rompuès par FAppas. des Richeſſes & par des 
vuès d' Ambition. Le Plan de Conjuration 
Etoit, à ce qu'il pretendoit, de ſaiſir la Perſon- 
ne du Roi dans un Chateau, nommé Wuſter- 
hauſen, od il paſſoit regulierement 2. Mois de 
FAutomne, & de le livrer a FEmpereur. Ce qui 
-donnoit en quelque Sorte de la Vraiſemblance 
à ce Projet, Ceſt-que ce Chateau n'ctoit quia 
4. Miles des Frontières de la Saxe, & que le Roj 
* Etoit {ans Gardes. | 


Fü Gori Iaunz mepriſa is | 
_ commencement ces Inſinuations, & il ne fut 
Ebranle, que par une Lettre du Prince d'An- 
halt, du General Gramkow & d'autres Sei- 
gneurs de la Cour. Tant d'Effronterie & de 
Hardieſſe jetta le Roi dalis de eruels Soupcons 
& dans des Mefiances continuelles. II ſe pro- 
poſa enfin eprouver en fa Preſence, ſi Cle- 
ment connoitroit VEcriture des Perſonnes, qu'il 
accuſoit. On jetta ſur ung Table une Liaſ- 
te de Lettres, de differentes Mains, en ob- 
ligeant d'en reconnoitre PEcriture. Clement 
S' trompa, & fa Fourbe fut découverte. II 
avoua dans ſa Priſon, qu' il avoit contrefait 
TEcriture. & le Sceau du Prince Eugene. 1 re- 
ut le juſte Salaire, que meritoient ſes Impos- 
tures & ſes Meéchancetés, & on lui coupa la 
Tete. Cependant ces fauſſes Accuſations ne 
hifſerent Pas de renverſer quelques fortunes ” 
4 | 6 
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de Clement, eut auſſi des 
Porrantes. Au moyen de la 1 Alliance, 


& + 35 


de cauſer pour un tems des Mcfiances & des 
Ombrages. La Calomnie Sintroduit 775 facie 


lement dans 1 Eſprit des Princes que la Juſtifi- 


cation. I!s reconnoiſſent aſſez les Honimes 
pour ſavoir, qu'il n'eſt gueres de vertu fans ta- 
che, & ils yoyent tant d'Exemples de la Mé- 


chancete du Cœur humain, qu' ils font plus ſu. 


jets A etre trompes que des Particuliers , qui vi- 
rent Eloignes du monde. Les Menſonges de 


Clement avoient pris Credit en quelque Maniere 
à la faveur de la Conjuration du Prince Celema- 
re, dont ! Exemple Eroit, encore fort recent. 


Cette Conjuration bien plus rech que calle 
ites bien plus im- 


qui venoit de fe 3 e Regent avoit la 


facilité de ſe vanger fans courir le moindre Ris- 


que des Entrepriſes du Cardinal Alberoni. II 
Ven laiſſa pas Echapper Occaſion & il publia, 


en declarant la Guerre à IEſpagne, qu'il men 
youloit qu'au Premier -Miniſtre. Berwick à la 
Tete de FArmee' de France, prit St, Sebaſtien, 


& Fontarabie, tandis que la Flotte Angloiſe 


déſola les Ports St. Antoine & de Vigos, & 
75 Mexei paſſant en Sieile avec PArmee de 
PEmpereur, obligea le W de Lede à le- 


| ver le Siege de Melazzo,. & Fan la 100 & 
Citadelle de Siracuſe. 


bs Roi d'Eſpagne marcha ayee fon Ankle 
fur les Frontières de ſon Rolaume, Il condui- 


foit une Colonne de ſes Troupes, la Reine, la 
leconde, & le Cardinal la troiſieme; mais ils 


a4 | - bs 0 ne toient 


rer d'uſage. 
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n'etoient pas faits tous les trois pour comman- 


der des Armees & le Roi decourage par la mau 


vaiſe Tournure, que prenoit pour lui le com- 
mencement de cette Guerre, aima mieux de ſa- 
crifier ſon Premier -Miniſtre, que d'expoſer ſa 

Monarchie à des plus grands Hazards. C*ctoit 
effectivemeut unique Moyen pour etablir dans 


Europe une Paix ſolide. Qu'on cut donné 
deux mondes, comme le nötre, à bouleverſer 


au Cardinal Alberoni, il en auroit encore de- 
mande un troiſieme. Ses Deſſeins Etoient trop 
vaſtes, & ſon Imagination trop fougueuſe. 

avoit rẽſolu de chaſſer VEmpereur de I'Italie, i 
rendre ſon Maitre Regent de la France, & > fin 


de remettre le Prẽtendant ſur le Tröne d' An- 


gleterre, il vouloit animer Charles XII. contre 
le Roi George & armer les Tures & les Ruſſes 


contre I Empereur Charles VI. 


La Raiſon, qui fait echouer tous ces vaſtes 
Projets des ambitieux, (Ceſt a ce qu'il paroit) 
1 en Politique comme en Mecanique , les Ma- 

ines ſimples ont un Avantage extreme fur cel: 
les, qui ſont trop SOT 1 


Plus les Reſſorts, qui concourent à un m@- 
me mouvement, ſont . N & moins ils 


| V'/Enthouſiaſme A ne ſe communi- 
qua point aux Princes, qui devoient &tre les 
Execcuteurs de ſon Projet; il Etoit vivement 
frapps de ſes Idces, les autres I'<toient foible- 
ment. Lors meme que le bon Sens ſe laiſſe 
entrainer . la Carrière hazardeuſg de I'Ima- 
g1na- 
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gination, il n'y fait pas un long Chemin. 1 
Refexion Varrece, la Prévoyance intimide & | 
ſouvent les Obſtacles le dEcouragent. C'eſt ce 
qu'Alberoni Eprouva des Princes, qu' il vouloit 
_ engager dans ſes yuts, Il tomba lni-meme 
dans le piège, qu'il avoit tendu à la Tranqui- 
lite de Europe, & il repaſla en Italie à la Fa- 5 
veur des Paſſeports, qu' il recut des Puiſſances, 
qu'il avoit le plus grièvement offenle. ; 


On prevint un Embraſement, qui pouvoit 1720. 
devenir funeſte à Europe en Eloignant le Flam- 
beau, qui <toit prèt a le cauſer. La Chute d'Al- 
beroni remit PEſpagne dans ſon vrai point d'E- 
quilibre. Elle chercha VAmitie de la France & 
acceda meme a la Quadruple Alliance, pour que 
fa Reconciliation en fut plus ſincere. | 


Le Regent, qui prevint auſſi glorienſement 
les Demeles, qui $'ctoient Eleves, entre la Fran- 
ce & lEſpagne, neut pas le Bonheur de preſer- 
ver ce Roĩaume d'un Bouleverſement plus grand 
& plus general, que ceux, dont les Guerres 
longues & ruineuſes ſont d' ordinaire ſuivies, 
Le Siſteme- de Law avoit pouſloit Ventetement 
des Francois pour le Papier juſqu'à la Folie. 
Quelques fortunes ſubites firent extravaguer la 
Nation, & ce fut en outrant les choſes qu elle 
les per dit. . 


Des Van 1716. Law Etoit devenu Directeur 
de la Banque Roiale. Il commenga des lors 
à deployer ſon Siſttme fameux en <tabliflant” 
la Compagnie d'Occident, ou de Miſſiſipi, & 
la Banque dont le Roi &toit tout à la fois le 
75 Ky 8 C 3 ; Pro- 
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Protecteur & le Proprictaire, - Les Deſſeins du 


Regent & de Law etoient de doubler les Fonds 


du Roiaume, en balangant le Crédit du Papier 


* le reel de l' Argent, pour attirer peu a peu 


es Eſpeces dans les Coffres du Souverain. 


I Arrèt du 2. Aofit 1719. porta defenſe aux 
Particuliers ſous les plus fortes peines, de ne 
garder tout au plus, qu'une Somme de 500. 
Livres chez eux. Aux premieres Actions en 
ſuccẽderent de Nouvelles, qu'on nomma les 


PFilles; enfin ces Filles engendrerent des petites 
filles; & le Papier cree par ce Siſtteme monta à 
trois milliars ſeptante Million. Toutes les Det- 


tes de Etat furent aequittés par des Billets tim- 
bres à un certain coin; Les Fondemens de cet 
Artifice n'avoient été faits au Commencement 
que par une certaine proportion. On vouloit 


le porter au double, & au quadruple; il s ẽcrou- 


la bientôt, bouleberſa le Rolaume & renverſa 
en meme tems I'Architecte, qui l'avoit édifié. 
Law penſa plus d'une fois etre lapide par le 
Peuple, lorsque ſon Papier tomba en Decaden- 
ce. II quitta enfin le Roiaume, abandonnant la 
Charge de Controlleur- General des Finances, 


dont il avoit ẽté revètu au Commencement de 


PAnnee, & les grands Etabliſſemens, qu'il avoit 
dans le Roiaume. Law n'etoit pas riche, lors- 
qu'il venoit en France; il en repartit de meme 
& ſe refugia a Veniſe, où il finit ſes Jours dans 
II y a peu d' Hiſtoires, qui dans un auſſi 
eourt Eſpace repreſentent autant d' Ambitieux 


- humilics. Les fortunes rapides de Gœrtz, d' Al- 


„„ beroni, 


beroni, de Law, 0 pebeipiteran au ſubite- 
ment, qu'elles $'ctoient levees, mais I'Ambition 

'eſt pas capabla de Conſeil , elle s' gare en ſui · 
vant un Chemin borde de précipices. 


Aprdès les Chutes d'Alberoni & de Gertz, le 
Sud & le Nord de P Europe reſpirerent Egale- 


„„ +. ®, #w 


ment. La Paix, que le Roi negocioit à Stock- 


.holm, fat enſin conclue. Sa moderation dimi- 


nua ſes Avantages. 
repréſenter, ſelon Uſage des Miniftres , qu il 


devoit profiter de ſes Avantages, & qu' en ſe 


roidiſſant encore, la Suede ſeroit contrainte de 
lui ceder F lle de Rügen & la Ville de Wol- 
gaſt, & qu'il obtiendroit de meme des Danois 
les Franchiſes. des Peages du Sund. La Re- 
ponſe du Roi ſe trouve dans les Archives, &crite 


de ſa propre main: „Je ſuis content du Deſtin 


„ dont je jonis par la Grace du Ciel, dit: il, & 
„je ne veuæ jamais maggrandir aux Depens de 
„ mes Voifins. II paya 2. Millions à la Suede 
pour l'Enelarure de la Pomeranie , deſorte que 
cette Acquiſition etoit —_ une Ackat qu une 


COIs, . 


Le Roi Tanten; „ qui ae; par 2 Me- 172 1. 


diation accéleré la Paix de Stockholm, fit peu 
de tems apreès la ſienne avec VEſpagne, & Philip- 


pe V. cẽda Gibraltar & Port- Mahon a 3-4 


terre a condition, que le Roi George ne ſe mé. 
. 205 plus des Affaires d'Italie. 


A Vienne on étoit mècontent & envieux 


des Avantages, dont jouiſſoit le Roi de Pruſſe. 


La Maiſon d' Autriche vouloit, que les Princes 


4 e „ qu Elle regar de comme ſes Vaſ- 
. C4 faux, 
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D'Ilgen ne ceſſoit de lui 
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faux, la ſerviſſent contre ſes Ennemis, & non 
bk qu ils fiſſent uſage de leur Force pour leur 


propre Aggrandiſſement. 


Lie Grand - Electeur avoit ſecondẽ FYEmperenr, 
à cauſe, que leurs Intéréts Etoient ſouvent liés 
enſemble. . ER 
Le Roi FxevDerIc I. Vavoit ſecouru tant 
par ſes prejuges qu afin d' etre reconnu Roi de 
ruſſe. FxEDERIC GvILLAUME, qui na- 
-yoit ni prquges ni Intẽrèts, qui juſqu' alors Pat- 
tachaſſent a la Maiſon d' Autriche, ne lui four- 
niſſoit point de Secours dans les Guerres d' Hon- 
grie ni de Sicile. Il n'etoit lie avec PEmpereur 


daucun Traits, & de plus il s excuſa ſous Prẽtex - 


te, qu' il avoit a craindre des Entrepriſes nou- 
velles de la Part des Suedois. Dans le fond il 


Etoit trop clairvoyant, pour forger ſes propres 


cChaines, en travaillant a PAggrandiſſement de 
la Maiſon d' Autriche, qui aſpirpit en Allemagne 
2 une Domination abſolue, 1 ch 


1722 La Politique ſage & meſurte de FRRDE- 


RIC Guillaume ſe tournoit entièrement à 


YArrangement intérieur de ſes Etats. Ils avoit 


Etablit {a Reſidence à Potsdam, Maiſon de Plai- 


ſance, qui ordinairement n ẽtoit qu un chetif 


hameau des PeEcheurs. Il en fit une belle & 
grande Ville, où fleurirent toutes ſortes d' Arts, 
depuis les plus communs, juſqu' à ceux, qui 
ſervent au rafinement du Luxe. Des Liégeois, 
qu” il avoit attire par ſes Liberalités, y ctabli- 
rent une Manufacture d'Armes, qui fournit 
non ſeulement VArme&e , mais encore les Trou- 

FS pes 
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pes de quelques puiſſances du Nord. On y 
fabriqua bientôt des Velours auſſi beaux que 
2 de Genes. Tous les Etrangers, qui poſ- 

ient quelque Induſtrie, Etoient regus, ta- 
ne & recompenſes à Potsdam. Le Roi Etablit 
aw cette Ville, dont il Etoit le Fondateur, 
un grand Hopital, 6t ont entretenus. annuel- 


lement 25co. Enfans de Soldats, qui peuvent 


apprendre toutes les Profeſſions, auxquelles leur 


Genie les determine. Il erablit en meme Tems 
un Hopital des Filles, qui ſont eleves aux 
Ouvrages convenables à leur Sexe. Par ces Ar- 


rangemens charitables, il ſoulagea la Miſere 
des Soldats charges de- Famille, & il procura 
une bonne Education à des Enfans auxquels 
les Peres n'<toient pas en état d'en donner. 
Il augmenta la mEme Année le Corps des Ca- 
dets, ol 300. jeunes Gentilhommes font leur 
| Noviciat du Metier des Armes. Quelques 
vieux Officiers veillent à leur Education & ils 
ont des Mattres, pour leur donner des Connoil- 
ſances & pour leur apprendre les Exercices; 


qui conviennent à des Perſonnes de Condition. 


Il reſt aucun Soin plus digne d'un Legisla- 
teur que celui de I Education de la Jeuneſle. 
Dans un Age encore tendre ces jeunes plan- 


tes font ſuſceptibles de toute ſorte d' Impreſ- 


ſions. Si on leur inſpire PAmour de la Vertu 


& de la Patrie, ils deviennent de bons Citoyens, 


& les bons Citoyens ſont les derniers, 9 
des Empires. | 


Si les Princes meritent nos Louanges en 
gouvernant leurs Peuples avec Juſtice, ils en- 


* le- 
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levent notre Amour, en ẽtendant leurs ſoins j zus 
88 A la Poſteritẽ. 


Le Roi envoya la meme Anne l Comte de 
Truchſes en France pour feliciter Louis XV, 
qui aiant atteint Age de Majorennite fur la- 


cre A Reims. 


Les n que Ton avoit repanduès 
contre le Duc d' Orleans, avoient fait des Im- 
preſſions ſi fortes dans le Publie, que la France 
s attendoit chaque jour A la Mort de ſon Roi, 
lorsquelle vit arriver inopinement celle du Re- 
gent. Ce Prince, ayant paſſe le Tems, on il 
avoit coutume de ſe faire ſaigner, fut attaque 
d Apoplexie entre les Bras de la Ducheſſe de 
'Valori, dans un moment d' Extaſe, qui fit dou- 
ter, s'il avoit rendu Ame par un Sentiment 
de Plaiſir ou de Douleur. Lorsque le Roi, Au- 
' GUSTE, de Pologne apprit les Details de cette 
Mort, il dit ces Mots de PEeriture: „Ah 25 


z mon Ame meure de la Mort de ce Juſfte! 


Le Cardinal du Bois avoit prccede le Regent 
de quelques Mois & le Peuple divulguoit, qu'il 
Etoit parti, pour prẽparer un Quartier au Re- 
gent chez quelque Fillon de autre Monde. 
La Regence finit par la Mort du Duc d' Or- 
leans, & le Duc de Bourbon devint Premier- 

Miniſtre. Ce 9 dans le Gouverne- 
ment de France & quelques Entrepriſes de la 
Maiſon d' Autriche, contraires aux Traités de 
Paix, firent changer tout le Syſttme de Eu- 
rope. Voici de quoi il <toit queſtion L'Em- 
pereur avoit fait expẽdier des Lettres de Com- 


- Miſſion aux Marchand d Oſtende pour W 


oy 
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les Nations commercantes; La France, VAngle- 


leur étoit également prejudiciable, s unirent 


miner ces differends, & pour concilier d'autres 
- InterCts,, tels que la Succeſſion de Parme & 
de Plaiſance. On aſſembla un Congres à Cam- 
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des Argumens, , qu il croyoit ſans Replique. 


pendant que ces politiques diſcutoient vai- 
nement d'auſſi grands Interets, Philippe V. s'6- 


Couvernement entre les mains, ne lui laiſſa pas 


\% 
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aux Indes. Cela reveilla FAttention de toutes 
terre & PHollande, allarmées d'un Projet, qui 


pour demander la Suppreſſion de cette nouvelle 
Compagnie; mais a Vienne on ne $'en mut 
point & voulut ſoutenir le Projet de Commerce 
avec Hauteur. Và 7 


On eut recours aux Voyes de Conciliation, 1724 
comme aux Moyens les plus <quitables pour ter- 


brai, od perſonne. ne youlut ceder de ſon Ter- 
rain. „ 18 5 


7 Les Miniſties diſputerent comme de Raiſon, 5 
avec: Chaleur. Chacun ſoutenoit ſa Cauſe par 


Les Maitres d Hotels & les Marchands de Vins 
senrichirent, les Princes en payerent les fraix, 
& le Congres ſe ſepara ſans avoir rien decide. . 


chappa à la Vigilance de ſon Epouſe & abdiqua 
ſubitement en faveur de ſon Fils Louis. C'toit 
pour lui procurer cette Couronne, dont il ſe de- 
mettoit volontairement, que la France avoit pro- 
diguẽ tant de Sang & tant de Treſors; mais la 
Mort de fon Fils, qui lui remettoit les renes du 
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Tems de ſe repentir de ſon Abdication.- _ > 


EF 


1723. 


# 


4 e „ &S 


A peine Etoit il remonté ſar le Trone, 


qu'il fir un Traité de Commerce avec l'Empe- 
reur à Finſgi de PAngleterre. Le Comte de 
Kenigsek, Ambaſſadeur de Charles VI. a Ma- 
drit, avoit leurré la Reine d'Eſpagne du Maria- 
ge de Don Carlos avec TArchiducheſſe Ma- 
riE TrEtkESE, Heritiere de la Maiſon 
d' Autriche; & VEſperange de reunir dans leurs 
Maiſont toutes les Poſſeſſions de Charles V. 


5 porta la Reine & le Roi d Eſpagne A faire des 


Conditions tres avantagenſes à PEmpereur; 
Le Roi George ſoupconnoit, que ce Traite con- 


tint des Articles ſecrets a TAvantage du Pre- | 


tendant. La France eEtoit mEcontente de ce 


que FEfſpagne par ſes Subſides mettoit l' Em- 


pereur en état de ſoutenir la Compagnie 


d'Oftende. Le Roi de Pruſſe ctoir fache de 
quelques Decrets fulminants, que Charles VI, 


lai avoit enyoyes au Sujet de certaines Rede- 
vances, qu'il exigeoit des Fiefs de Magde- 


bourg. Ces trois Puiſſances ayant toutes des 


griefs contre la Cour de Vienne, sunirent 


que les Droits de 


par des Engagemens etroits, qui devoient Ctre 
d' autant plus durables, qu' ils etoient ſoute- 


nus par leurs Interets particuliers. Cette Con. 


fortmité de Sentimens donna lieu au Traits 
d'Hannovre. pow, meagre ie ha INN 


La Forme du Traité Etoit defenſive, & rou- 
loit ſur des Garanties reciproques. La France 
& PAngleterre s' engageoient d'une Fagon va- 
gue & ſuſceptible de toutes Sortes d' interpre- 
tations, d' employer leurs bons Offices, pour 
Pruſſe fur la — 
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de Berg ne reguſſent aucune Atteinte après la 
Mort de VEleQcur Palatin. La Suede, le 
Dannemark & la Hollande accederenr enſui- 
te à ce Traite. La France & YAngleterre en 
vouloient effectivement à la Maiſon d'Autri- 
che. Dans cette Intention ils eſperoient ſe ſer- 
vir du Roi pour enlever la Siléſie a VEmpe- 
reur. FRE D ERIC GUILLAUME n'<toit pa$ 
cloigne de ce charger de VExccution de ce 
Projet. Il demandoit, qu'on joignit une ſeule 
Brigade des Hannovriens a ſes Troupes, afin 
de ne pas s'engager tout ſeul dans une En- 
trepriſe auſſi importante, oh que les Allies con- 
vinrent avec lui d'une Diverſion, qu'ils fe- 
roient d'un autre c6te en meme Tems, qu'il 
commenceroit les Operations en Sileſie. Quoi- 
que cette Alternative parut raiſonnable, le Roi 


d'Angleterre ne voulut jamais s expliquer ſar 
cette Matiere. 


As peine les Allies eurent - ils ſigns leur 
Traite a Hannovre, qu' une autre Alliance ſe 
fit a Vienne entre PEmpereur, le Roi d' Es- 
pagne, le Czaar & quelques Princes d' Alle- 
magne. Ceſt par le moyen de ces grandes 
Alliances, qui ſcparent l'Allemagne en deux 
puiſſants Partis, que la Balance des Pouvoirs ſe 
ſoutient en Equilibre, que la Force des uns 
tient la Force des autres en Reſpect, & que 
la Sageſſe des habiles Politiques prévient 
ſouvent des Guerres, & maintient la Paix; 
lors meme qu * eſt ſur le Point d' etre 
rompub. 


Des- 
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. Ddsque le Czaar eut ſigné le Traits à Vien- 

8 ne, il fit de fortes Remontrances au Roi de 

Pruſſe ſur le Parti, qu'il avoit pris, lui inſi- 

nuat avec ces Eſpèces de Menaces, aux quel. 

les les Expreſſions polies ſervent de Vehicule, 

qriil ne verroit - pas indifferemment, que les 

+ Etats hereditaires de IEmpereur fuſſent atta- 
57 quẽs. F OTH 


Pierre I. mourut dans ces Circonſtances, 
laiſſant dans le monde plutôt la Reputation 
d'un homme extraordinaire, que d'un grand 
homme, & -couvrant les Cruautés d'un Tiran 
: des Vertus d'un Legislateur. L'Imperatrice 
12 Catharine, fa Femme, lui ſacceda, Elle Etoit 
= Livonienne de Naiflance & de la plus baſſe 
* ; Extraction; étant Veuve d'un Bas - Officier 
Suedois, elle devint Maitreſſe tour à tour de 
_- quelques Officiers Ruſſes, depuis de Menzikof, 
11 enfin le Czaar en devint amoureux & fe ap- 
| propria. En 1711. lorsque le Czaar s approcha 
du Pruth avec ſon Armee, les Turcs paſſtrent 


1 cette Riviere & vinrent ſe retrancher vis-A - vis 
—_— de ſon Camp: il avoit en Front 200. mille En- 
| -— - © NMemis'& A dos une Riviere, qu'il ne pouvoit 
E 4 paſſer , manquant de Pont. Le Grand- Viſir, 
. 5 qui Fattaqua par differentes Repriſes, voyant 
= ſes Troupes ſouvent repoulles, . changea de 


| Deſſein. II apprit par la Depoſition d' un 
Transfuge, que VArmee Moſcovite ſouffroit 

une diſſette cruelle, & que dans le Camp du 

Cxaar ii my avoit de vivres que pour deux 

jours. Sur cela il fe contenta de blocquer les 

Ruſles ; C toit ce que Pierre I. craignoit le plus. 

. | Son 
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| Son Armée Etoit preſque fondue; il lui reſtoit 
2 peine trente mille hommes, accablés de Mi- 
ſere, Enerves par la faim, ſans Eſperance, & par 


conſẽquent ſans Courage, Dans cette Situation 


deſeſperée le Czaar prit une Reſolution digne 


de ſa Grandeur d'Ame. - II ordonna au Gé- 
neral Czerbatof, que PArmée ſe preparat à 


combattre le lendemain, afin de ſe frayer un 


Chemin travers des Ennemis au bout de la 


Bayonnette. II fit enſuite bruler tous les Ba- 


gages & ſe retira dans fa tente accable de 


Douleur. Catharine conſerva ſeule la Liberté 
dEſprit dans ee DEſeſpoir commun, où tout 
le monde attendoit la mort, ou la Servitude. 
Elle téẽmoigna un Courage au deſſus de ſon 


Sexe & de ſa Naiſſance; elle tint Conſeil 
avec les GeEneraux, & réſolut de demander la 


Paix aux Turcs. Le Chancelier Schaffirof dreſſa 


la Lettre du Czaar au Viſir, que Catharine fit 
ſigner à Pierre I. à force de Careſſes, de Prieres 
& de Larmes; Elle ramaſla enſuite toutes les 
Richeſſes, qu Elle put trouver dans le Camp, & 
les envoya au Viſir. FO : * 


Apres quelques renvoys les Preſents opert- 
rent leur Effet. La Paix fut conclue, & le 
Czaar, en cedant Azof aux Tures, ſe tira d'un 
Pas auſſi dangereux, que celui, on Charles XII. 
trouva à Pultawa VEcueil de fa Fortune. La 
Reconnoiſſance du Czaar fut proportionnee au 


Service, que Catharine lui avoit rendu; il la 


trouva digne de gouverner un Etat, qu'elle 


avyoit ſauvé; il la declara fon Epouſe, & elle 
fut -couronnee Imperatrice. Cette Princeſſe 


gou · 
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© Hg gouverna la Ru e avec * & Fermets, & 


elle continua d'obſerver les Engagemens, que le 
Czaar avoit pris avec | Empereur Charles VI. 


A pendant que toute PEurope &armoit, Louis 
= VV. &poula la Fille de Stanislas Leszinski, koi 
1 de Pologne. Le Duc de Bourbon, qui avoit 
choiſi la Reine de France, ſe maria peu de 
. tems apreès avec la Princeſſe de Rheinfels, dont 
__ la Beautẽ Etoit touchante. On pretend, que 
= le Roi de France lui dit, qu' il choiſiſſoit mieux 
1 pour lui - meine ,/ que pour les autres; Cepen- 
=; dant la Reine de France marqua dins la Suite, 
| qu'Elle reparoit par ſon Cœur & par ſon Carac- 
W tere les charmes paſſagers d'une Beauté, que le 
= moindre accident fait Evanouir. 


1726. Toute FAnnce 1726; ſe paſſa en preparatifs 
de Guerre. Trois Vaiſſeaux de Ligne Moſcowi- 
tes vinrent hiverner en | Elpagne dans le Port de 
St. Andre, 


Les Anglois n mirent 3. Flottes en Mer, * 
Pune fit voile aux Indes, autre ſur les Cotes 
d'Elpagne, & la troiſième vers le Baltique. La 
France augmenta ſes Kegimens, & crea une 
Milice forte de 60. mille hommes. Le Roi ſe 
trouvoit dans une Situation difficile & embar- 
raſſante à la veille d'une Guerre, dont il cour- 
roit le plus grand Risque, ſans Aſſurances des 
Secours de ſes Allies, expaſe à F Irruptiom des 
Moſcowites & devenant PExe&cuteur d'un Plan, 
qu on lui cachoit. On avoit deſigns les Pro- 
vinces, qu'on vouloit conquerir, mais on n'a- 
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1 voit pas regle le Partage, qu' on en vouloit 
HO faire, &« pour tout dire, le Miniſtre Hanno- 
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vrien du Roi George affectoit, de traiter le Roi 
de Pruſſe en Puiſſance- ſubalterne. Tant de 


dangers, ſi peu d' Avantage & cet Excès d' Ar- 
rogance deEgoliterent le Roi du Ton imperieux, 
que fes Allies affeQoient de prendre avec lui, 
& des ces Tems il penſa A trouver ſes Suretés 
ailleurs, 0 > 


| Cette Annce fut funeſte aux Premiers · Mi- 
niſtres. Le Duc de Riperda fut 'congediE & 
arrètè a Madrit, pour avoir fait le Traité de 


Vienne; il ſe ſauva de Priſon & paſſa chez le 


Roi de Maroc, où il mourut peu de Tems apres, 
Le Duc de Bourbon eut un Sort plus doux, 
mais A peu près ſemblable. L'Adreſſe de an- 
eien Ev&que de Frejus, Precepteur du Roi de 
France, le fit exiler, Le Precepteur devint 
Premier- Miniſtre & Cardinal, Les premieres 
Fonctions de ſou Miniſtère furent de ſoulager 
le Peuple des Impdts, qui Paccabloient; il fit 
autant de bien aux Finances du Roi, oh il mit 
de POeconomie, que de mal au Militaire, & 


ſurtout A la Marine, qu' il negligea. Souple, 
timide & ruſe, il conſerva les vices d' un Pre- 


tre dans les Fonctions du Miniſtère; tant il eſt 


vrai, que les Emplois decorent les Hommes, 
mais ne les changent pas. Nous pourrions 


ajouter à ces Disgraces I Election & la Chute 
de Maurice, Comte de Saxe, devenu Due de 
Courlande par le choix des Etats, & chaſſẽ de 
ſon Pays par la Violence des Ruſſes. Ceſt ce 


meme Comte de Saxe, que nous avons vu þril- 
ler à la Tete des Armées de Louis XV. & dont 
les grandes Qualites tiennent lieu de la plus 
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noble Origine. | Inde perdit cette annce 
deux Tetes couronnees: L. Imperatrice Catha- 


rine mourut, & Pierre, Alexiowitz, petit · fils de 

Pierre I. lui ſucctda. C'étoit un Enfant, qui 
croiſſoit ſous les yeux de quelques Bojars atta- 
ches aux anciens uſages de leur Nation, & qui 
preparoient à ce jeune Prince une Tutelle 
eternelle. En Angleterre George ſecond ſue- 
eẽda a ſon Pere, qui venoit de mourir. FR E- 
DERIC GuilLLaUME & GEORGE II. quoi- 
que. elevẽs preſque enſemble, quoique Beaux- 
freres, ne purent ſe ſouffrir des leur tendre 
Jeuneſſe. Cette haine perſonelle, cette forte 
Antipathie penſa devenir funeſte a leurs peu- 


ples, lorsqu' ils occuperent tous deux le 'I'r0- 


ne. Le Roi dAngleterre appelloit celui de 
Pruſſe: Mon Frere Sergeant, & Frederic Guil- 
laume appelloit le Roi "fey Mon Frere le 


 Comedien, Cette Animoſité paſſa bientöt des 


Perſonnes aux Affaires & ne manqua pas d'in- 
fluer dans les plus grands Evenemens. Tel 


eſt le ſort des Choſes humaines, que des hom- 
mes conduits par des Paſſions les gouvernent 


& que des cauſes pueriles dans leur Origine, 
deviennent les principes d'une Suite de faits, 
qui donnent lieu aux bs grandes Revolu- 
tions. 


Dabord apres YAvenement de George II. 


au Trone, le Comte de Seckendorf vint a Ber- 


lin. II fervoit comme General en meme Tems 
P Empereur & la Saxe; il Etoit d'un Intérèt 
ſordide; ſes Manieres groſſieres & ruſtres; le 
me. lui Eroit fi habituel, qu' il en avoit 

1 | perdu 


b + a = WM 


- oaks uſage de la Verité. *Etoit Ame d'un 
Uſurier, qui paſſoit tantot dans le Corps d'un 
Militaire, tantor dans celui d'un Negociateur. 
Ce fut cependant de ce Perſonage, que ſe ſer- 
vit la Providence pour rompre le Traité d' Han- 
novre. Seckendorf avoit ſervit en Flandres 
au Siege de T ournai , & a la Bataille de Mal- 1727- 
plaquet, od le Roi Seroit trouve. Ce Prince 
avoit une PredileQion ſinguliere pour tous les 
Officiers, qu'il avoit connu dans cette Guerre. 
Il ſe plaignit à ce General du Mecontentement, 
que lui donnoient les Allies. Seckendorf en- 
tra dabord dans ſon ſens, & il condamna, fans 
peine les mauvais Procedes de la France & fur 
tout de PAngleterre. II parla de I Empereur 
comme d'un Prince plus ſolide dans ſes Enga- 
2 & plus ferme dans ſes Amitiés. II 
t enviſager l' Union de la Pruſſe & de VAu- 
triche dans le point de vue le plus avantageux, 
il repreſenta comme une Perſpective riante la 
Facilite, avec laquelle PEmpereur accorderoit. 
au Roi avec toutes ſes Suretés pour Pentiere 
poſſeſſion de Berg; enfin il Sempara de J Es- 
* du Roi avec tant d' Adreſſe, qu'il le diſpo- 
a à ſi igner a Wuſterhauſen un Traits avec I Em- 
| peſtur. II conſiſtoit dans des Garanties reci- 
proques & dans quelques Articles relatifs au 
Commerce de Sel que le . fait par 
Oder avec la Siléſie. | 


A peine ce Traits fut- il eonclu, qu il l- 1728- 
lama une Guerre en Allemagne, entre les Rois 
de Pruſſe & d Angleterre, ſur un Sujet de ſi 
peu d' Importance, qu il nen pouvoit ſervir de 
D 2 e 
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Pritexte qu” 2 des Princes. nts diſpoſes 3 ſe 
nuire. « 


+548 Diſp ute vint ſur FER petits Pres fitues 
AUX Confins de la Vieille Marche & du Duche 
de Zelle, dont les Limites n'<toient ,pas reglcs, 
& ſur quelques Payſans Hannovriens, que des 
Officiers Pruſſiens avoient enrdles. Le Roi 
d'Angleterre qui étoit a Hannoyre, fit arrCter 
par Repreſſailles quarante Soldats Pruſſiens, qui 
traverſoient fon Pays avec des Paſſeports. Ces 
Princes ne cherchoient que des Pretextes pour 
ſe brouiller. Quelque fois meme les Rois s' 
pargnent cette peine. Le Roi de Pruſſe trouva 
ſon Honneur intereſſẽ dans I'Afﬀaire des petits 
Pres & dans FArret- des quarante Soldats, & il 
&abandonnoit a {a Haine & a ſon en. 
L' Empereur attiſoit ce feu. Il auroit été bien 
aiſe de voir, que les Princes les plus puiſſants de 
F Allemagne s'entredetruiſſent. Il promit un 
Secours de douze mille hommes. Le Roi de 
Pologne mecontent de celui d' Angleterre, en 
offrit un de huit mille hommes. 


Toure la Pruſſe Etoit deja en mouvement ; 
Les Troupes filoient toutes vers I'Elbe. | 
novre treinbla. Hannovre, qui ne Sattend 


dit 
point à la Guerre, ſomma la Suede, le Danne- 
mark & la Hefle, de meme que le Brounſuic, 
qui recevoient des Subſides Anglois; de lui 
fournir des Troupes, & il ſonna le Tocſin en 
France, en Ruſſie & en Hollande. L' Empe- 
reur, dans Plntention d' encourager le Roi à 
cette Rupture „lui garantit toutes ſes Poſſeſſions 
| du Weſer & du Rhin. Cette Affaire alloit de- 


; venir 
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venir. des plus ſerieuſes, lorsqu' elle prit inopi- 
nement une Face differente. Le Roi aſſeinbla 


un Conſeil, compole de ſes principaux Minis- 


tres & de fs plus anciens Generaux; il leur 
propoſa PEtat de la Queſtion, & leur demanda 
leur Sentiment. Le MarCchal de Natzmer, qui 
croit un Janſéniſte Proteſtant, fit un long Dis- 
cours; par lequel il deplora la Religion; Protes- 
tante, prete a ſe voir Eteinte par la Diſſenſion 
des deux ſeuls Princes d' Allemagne, qui en 
ctoient les Protecteurs. Les Miniſtres appuye- 
rent ſur les Raiſons ſecretes, quiavoit la Cour 
Imperiale, d'aigrir les Eſprits avec tant de Ma- 
lice, dans une Affaire d' elle - meme peu impor- 
tante, & qui toit encore en termes d' accom- 
modement. Un Prince, qui écoute des Con- 
ſeils, eſt capable de les ſuivre. Le Roi rempor- 
ta ce Jour ſur lui meme une Victoire plus 
belle, que toutes celles, qu'il auroit pu rem- 
porter ſur ſes Ennemis. II fit taire ſes Paſſions 


pour le Bien de ſes Peuples & les Ducs de 


Brounſwie & de Gothe furent choiſis de Part 
& d'autre pour àecommoder ces petits diffé- 


a 


L' Empereur fit ce qu? il put pour traverſer 
cette Negociation, mais elle fut terminée prom- 


tement. On relacha les Soldats Pruſſiens, on 


rendit les payſans d' Hannovre & Affaire des 
Pres fut termine. Ces Sortes d' Aceommoue- 
mens, faits a Famiable, ſont d' autant plus ſa- 
ges, que les Princes apres les Guerres les plus 


heureuſes, ſont. t6t ou tard obligés d'en reve- 
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nir la, fans obtenir de plus grands Avantages. 
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Cet Exemple de Moderation de FRED ERIC 
GUILLAUME eſt peut - etre unique dans I His- 
tore. | 


Ce Prince toujours plus 3 du Bien de 
les Sujets, que de ſon Ambition particuliere, 
fonda l' Höôtel de la Charité à Berlin fur le mo- 
dele de PHotel Dieu à Paris. II batit la Frie- 
drichſtadt, dont I Etendue, la Regularité des 
| Rues toutes tirees au Cordeau & la Beauté des 
Edifices ſurpaſfent de beaucoup ceux de Fan- 
cienne Cite, & il y eut le Plaiſir d'y recevoir le 
Roi de Pologne. L' Entrevue de ces deux Prin- 
ces ſe paſſa dans les Feſtins & dans les Mag nifi- 
cences. Cependant on ne ceſſoit de negocier, 
po ur prevenir les Troubles de la Guerre. Les 

uiſſances convinrent d' aſſembler un Congres à 
Soiſſons, où ſe rendirent les Miniſtres de tou- 
tes les Cours intereſſèes au Traits d' Hannovre & 
de Vienne, & les Avantages, que la France & 
T Angleterre accorderent a FEſpagne, la dèta- 
cherent de FInterer de FEmpereur, 


Le Traits. de Seville fut une Suite du Con- 
gs de Soiſſons. Les Articles de ce Traité ſont 
d' autant plus remarquables, qu' ils ouvrent à 
1 Eſpagne Entrée de 1ltalie, & que VAngleterre 
s'engage a faire tomber la Suceeſſion des Ducs 
de Parme & de Plaiſance à l'Infant, Don Carlos, 
en Conſideration des Avantages que I'Eſpagne 
permet aux Angie de Satzner PK * Trafic de 
TAſiento. 


i {4 


1730. Le Roi de nes qui dur x venu à Ber. 


lin 'An 1728. voulut a fon Tour etaler Sa Ma- 
gnilicence aux yeux du Roi en lui ms: des 
| 29885 | 


© 2 89 . | 


| Fetes toutes militaires. I raſſembla (23. mille 33 
hommes) ſes Troupes , dans un Camp aupres | 


\ 


\ 


de Radeberg, Villette ſituce ſur PElbe; Les 
 Manceuvres, qu'il fit faire a fon Armce, <toient | 
une Image de la Guerre des Romains, melee | 
aux viſions du Chevalier Follard. Les Connoiſ- | 1 
ſeurs jugerent, que ce Camp ęétoit plutot un | 
Spectacle theatral, qu'un Emblème veritable de 
la Guerre. | | | 


Pendant ces demonſtrations apparentes a © 
mitic, les intrigues d'Augufte dans toutes les 
Cours de l'Europe tendoient à fruſtrer FR E- 
D ERIC GUILLAUME de la Succeſſion de 
Berg & à la faire retomber à la Saxe. Ce Camp, 
cette Magnificence & ces fauſſes Marques d'Es- 
time ctoient des Artifices, par lesquels le Roi 
de Pologne erut endormir le Roi de Pruſſe; 
mais celui - ci en pénétra les motifs & n'en de- 
teſta que plus ta faufſere, Ces Sortes d' Ac- 
tions ſemblent permiſes en Politique; mais el- 
les ne le ſont guères en Morale, & à le bien 
examiner, la reputation de fourbe eft auſſi fie» 
triſſante pour le Prince meEme que desavantageuſe 

| A les intErets, 


On erut, que de ſemblables reflexions' de- 
gouterent le Roi Victor de ſa Roiaute; mais 
effectivement ce ne fut que Tamour, qu il 
avoit pour Mad. de St. Sebaſtien, qu' il Epou- 
ſa a Chamberi apres ſon Abdication. On pre; | 
tend qu'il conſerva toujours ce Caractère Fn 
toritè, qu*il -avoit eu comme Roi, & qu ayant 
quelque Mececontentement. contre le Comte 
d'Ormea, & quelques autres Miniſtres, il vou- 
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hat contraindre ſont fils à les disgracier : Le 
Comte d' Ormea, informé des intentions du 
Roi Victor, craignit, de voir fa perte aſlurce, 
$'i1 ne prevenoit ce Prince. II alla chez le Roi 
de Sardaigne & lui perſuada, que ſon Ptre con- 
ſpiroit, & vouloit remonter ſur le Tröne, & il 
le perſuada fi vivement, que le Pere fut arrCte 
& conduit au Chateau de Chamberi, od il mou- 
rut. Un Prince eſt bien a plaindre ſe trouvant 
vis-a-vis de ſon Pere dans des circonſtances 
auſſi Epineuſes, ou il a la nature, Vinterert & la 
gloire a combattre. . 

FE n Ruſſie mourut la meme Annte le jeune 
Czaar Pierre II. II etoit fiance avec une Prin- 
ceſſe Dolgorucki. Cette Maiſon eut des vuts 
pour placer cette Princeſſe fiancee ſur le Trone, 
mais la Nation voulut unanimement , que le 
Sceptre deimeuriat dans la Maiſon de Pierre l. 
On Toffrit a Anne, Douairière de Courlande, 
qui Faccepta. Du Commencement les Ruſles 
limitèrent ſon pouvoir; mais la famille de Dol- 
gorucki tomba, & ſon Authorite devint deſpo- 
tique, Elle entretint, de meme, que ſes Prede- 
cefſeurs, les Liaiſons; qui ſubfiſtoient depuis 
longtems avec la Maiſon d' Autriche. 


17730. TL'Empereur oublia bienz6t les Services, que 


le Roi lui avoit rendu, en quittant Alliance 

d' Hannovre. Il s accommoda avec le Roi d' An- 
gleterre & lui donna l' Inveſtiture du Duche 
de Bremen & du Hadlerland ſans ſonger aux 
- Interets de la Pruſſe. L' ingratitude eſt une 
monnoye decrice, & qui cependant a cours 
partout. . | | 
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- La mort de tant de Princes, le deplacement 
de tant de Miniſtres, produiſirent des Combi- 
naiſons 'd'interers tout nouveaux en Europe, 
I' Angleterre reconcilice avec PEfpagne & YAu- 
triche, joignit une flotte nombreuſe à celle 
d' Eſpagne, pour tranſporter Don Carlos en 
Italie. | 8 | 7 

Au Commencement du Siccle, la Grande 
Bretagne $'ctoit ruince pour chaſler les Eſpa- 
gnols du Roiaume de Naples & du Milanes, 
parcequ'ils croioient la Puiſſance de Philippe V. 
trop redoutable avec ſes Poſſeſſions; & A peine 
vingt Ans s ẽtoient ẽcoulés, que les Navires An- 
glois ramenerent les Eſpagnols en Italie & don- 
nerent a Plnfant Parme & Plaiſance, dont le der- 
nier Duc venoit de mourir. . 


En ce méme tems les Corſes ſe revolterent 
contre les Genois à cauſe de la duretẽ de leur 
Gouvernement. L'Empereur y envoya des 
Troupes au Secours des Genois, qui rẽduiſirent 
les Rebelles à Fobciſſance. Ces revoltes ſe re- 
nouvellerent ſouvent juſqu'a VAnnee 1736. que 
les Corſes choifirent pour leur Roi un Avantu- 
rier, nommẽ Theodore de Neuhof. On preſu- 
ma, que le Duc de Lorraine, qui depuis devint 
FEmpereur ,- fomenta cette rebellion; cependant 
par les Secours des Francois I'lle de Corſe fut 
entierement rangee ſous PobEiſlance de ſes Mai- 

On erut alors, que ITtalie Etoit menac&6e 
d'une nouvelle Guerre. La Reine d'Eſpagne 
toujours inquiète & toujours en Action, fai- 
ſoit de grands ä cependant au lieu 
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de tomber ſur l'Italique, ſes Troupes allerent en 
Afrique & s'emparerent d'Oran. | La Reine d'Es- 
pagne obtint un Bref du Pape, qui enjoignit au 
Clergé de payer le Dixième de ſes revenus, au- 
tant que dureroit la Guerre contre les Infidéles. 
Des ce moment la Reine, ſe propoſa de perpé- 
tuer cette guerre à jamais, & en ſacrifiant tous 
les Ans une certaine Somme d'Eſpagnols, qui 
perirent en eſcarmouchant contre les Mores, elle 
reſta en poſſeſſion des Dimes de VEgliſe, qui font 
un revenu tres important pour la Couronne. 
Ainſi les Maitres du Perou & du Potofi, man- 
que d Argent, ſe mettoient aux Aumones des 
Preœtres de leur Rotaume... | | 


- 


Après toutes ces digreſſions, il eſt tems, 
que nous revenjons a Berlin, od Seckendorf 
par ſes intrigues avoir donné beaucoup d'éten- 
duk a ſon credit. Il auroit bien voulu gou- 
verner la Cour tout à fait. Dans ce deiſſein il 
propoſa au Roi, de s' aboucher avec l'Empe- 
reur, qui $'<toit rendu à Prague, eſperant de 
fe rendre, ſi utile, pendant ce Sejour, que la 
eonfiance, que le Roi avoit en lui, ne pour- 
roit, que s aceroitre infiniment. Le Roi, qui 
mettoit dans les Affaires la bonne fois de ſes 
mceurs, conſentit ſans peine à ce voyage, ſans 
prendre aucune meſure ſur le bout de cette en- 
trevuè, ni ſur ! Etiquette, qu'il mepriſoit 
Son Exemple ſervit de tEmoignage que la bon- 
ne foi & les vertus, fi oppoſces 2 la corruption 
du Siècle, ne ſauroient y proſperer. . An deſ- 
ſus des loix, que les Politiques font obſerver 
aux autres, ils ſe livrent ſans retenue A la dé- 
N | | pra- 


& „ . 59 
pravation de leur Cœur & ſemblent avoir rele- 
gué la Candeur dans la vie civile. Les Mœurs 


unies du Roi devinrent les Victimes a PEti- 
_me Imperiale. | 


La Garantie de la Shccetcn de Berg, que 
Seckendorf avoit ſaintement promiſe au Nom 
de PEmpereur, s'en alla en fumée, & les Mi- 
niſtres de I Empereur etoient dans ces Diſpo- 
ſitions fi contraires à la Pruſſe, que le Roi vit 
tres clairement, que s'il y avoit en Europe 
une Cour portée à contrecarrer ſes Interers, 
c'ctoit ſurement celle de Vienne. Ce Prince 
$'ctoit trouvé aupres de V'Empereur comme 
Solon auprès de Crœſus, & il revint à Berlin 
toujours riche de fa propre vertu. Les Cen. 
ſeurs les plus pointilleux ne purent reprocher à 
1 e e "Or une probitè pouſice a Pexces.. 


Cette entrevue-ent le Sort qu'ont la plus- 1733. 


part des viſites, que les Rois ſe rendent. Elle 
refroidit, ou (pour le dire en un mot) elle 
eteignit Vamitie, qui regnoit entre les deux 
Cours. Pre GVUILLAUME partit de 
Prague plein de mepris pour la mauvaiſe For 
& T'Orgueil de la Cour Imperiale , & les Minis- 
tres de F Empereur dedaignoient un Souve- 
rain, qui voyoit ſans preoccupation la fiivolité 
des preleances. Sintzendorf trouvoit les pre- 
tenſions du Roi fur la Succeſſion de Berg trop 
ambitieuſes & le Roi trouvoit les refns de ces 
Miniſtres trop groſſiers. il les regardoit com- 
me des Fourbes, qui Fan 1 
A eu parole. | 
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Malgre tant de Sujets de mecontentement, 
le Roi maria ſon Fils ainé, par complaiſance 
pour la Cour de Vienne, avec une Princeſſe 
de Brounſuic - Bevern, Niece de | Imperatrice. 


Pendant la celebration de ces Noces, on ap- 


prit, que le Roi de Pologne Etoit mort à Var- 
ovie. Dans le teins, que la mort le ſurprit, 


il &toit occupe des plus vaſtes deſſeins. Il pen- 


ſoit. de rendre la Souveraineté hereditaire en 


Pologne; afin de patvenir à ce but, il avoit 


imagine. le Partage de cette Monarchie, comme 
le Moyen, par lequel il croyoit appaiſer la Ja- 
louſie des Puiſſances voiſines. 3 5 


bo Si ayoit beſoin du Roi dans Textcution de 
ce Projet; il lui demanda le Marechal de Grum- 


kow, pour sen ouvrir a lui. Le Roi de Po- 
logne voulut penétrer Grumbkow , & eelui - ci 
voulut également le penctrer, Ils s'enyvrerent 
reciproquement dans cette intention, qui cauſa 
la mort du Roi Auguſte, & a Gramkow une 
Maladie, dont il ne ſe releva jamais.  Cepen- 


dant le Roi fit ſemblant d'entrer dans les vues 


d'Auguſte, mais en ſentant trop bien les conſe- 
quences dangereuſes, il ſe concerta avec VEm- 


pereur & la Czaarine, pour les contrecarrer; ils 


convinrent d'exclure la Maiſon de Saxe du Tro 


ne de Pologne & d'y placer le Prince Emanuel 


de Portugal. Mais la mort, qui dẽtruiſit l hom- 
me & le Projet, fit enviſager les Affaires de Po- 


logne dans un tout autre point de vue. 


Ia Cour Imperiale voulut &attacher la Sa- 
xe, & elle promit de ſoutenir a main armee 
JS, IS | ks Pe: 
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election du Fils d' Auguſte au Trone de Po- 
logne, pourvii qu' il garantit cette Loi domes- 
tique, que Charles VI. avoit &tabli dans ſa 
Maiſon, Loi fi connuè dans PEurope ſous le 
nom de SanQion pragmatique. L' Imperatrice 
de Ruſſe, qui craignoit, que Stanislas Leszins- 
ki ne redevint. Roi de Pologne, ſoutenu par la 
protection de Louis XV. fe declara la Protec- 
trice de Pheureux Auguſte, Ye tous les Can- 
didats à cette Couronne, Stanislas Etoit le 
plus convenable aux Interets de la Pruſſe. La 
France eſſaya de porter le Roi à faire entrer un 
Corps de Troupes dans la Pruſſe polonoiſe & 
de la garder en Sequeſtre de meme qu'il en 
avoit uſe avec la Pomeranie. Mais FRED ERIC 
GuiLLAUME ne voulut rien donner au ha- 
zard. II craignoit de s'engager dans une guer- 
re, qui er we le mener trop loin, & qui dis- 
trairoit ſes forces d'un autre core, tandis que 
'EleQeur Palatin infirme & deja fort age pouvoit 
venir à mourir. Il croyoit ſes Droits ſur la Suc- 
eeſſion de Juliers legitimes & Yentrepriſe ſur la 
Pruſſe polonoiſe injuſte. | 


La Ditte d'EleQion, qui ſe tint à Varſovie, 
elut d'une commune voix Stanislas, Roi de Po- 
logne, malgre les Intrigues de Cours de Vien- 

ne & de Perersbourg, & malgre les Armees 
KRuſſes & Autrichiennes, qui menagoient cette 
Republique, Quelques Palatins, qui tenoient | 
pour la Saxe, paſſerent la Viſtule, allerent au 
Village de Prague, s aſſemblerent dans une Au- 
berge & y clurent pour Roi Auguſte, Electeur 
de Saxe. Surquoi les. Troupes Moſcowites 
. 1 es : 8 a- 
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Saprocherent de Varſovie. L'Orage ſucceda au 
Calme, & Stanislas deſcendit pour la ſeconde 
| fois du Trone de Pologne, oli les Vœux d'u- 
„ ne Nation libre Pavoient fait monter. II ſe re- 
| fugia 1734, a Dantzig, où Münich vint Vaſlic- 
ger avec les Ruſſes & les Saxons. Une Dame 
polonoiſe, nommée, Maſalska, tira le premier 
41 coup de Canon du Rempart ſur les Aſſiégeans, 
= pour - determiner la Bourgeoiſie à une defenſe 
genereuſe. Lonis XV. envoya trois Bataillons 
| au Secours de fon Beau-Pere, trop tard pour 
= ſauver Danzig, & trop tot pouy le malheur, 
| qui leur arriva. 1 


Le Marquis de Plelo, qui les conduiſit, fut 
tus, & ces trois Bataillons debarques ſur une 
Ile, ne pouvant regagner le bord de leurs Vais- 
ſeaux & manquant de Vivres, furent faits pri- 
ſonniers & conduits a St. Pétersbourg. Les 
Ruſſes attaquerent enſuite les Ouvrages de Ha- 
gelsberg, on ils perdirent quatre mille hom- 
mes. La Ville dechirce par des Diſſenſions in- 
teſtines, & qui dailleurs n'avoit plus de Se- 
cours à attendre, Etoit ſur le point de capitu- 
ler. Dans cette extrèmité Stanislas ſe ſauva la 
veille de ſa reduction. II ſouffrit pendant ſa 
fuite la plus cruelle miſere, & apres avoir cou- 
ru des riſques inouis pour ſa perſonne, que les 
Ruſſes pourſuivoient, & avoir eu les avantures 

. les plus ſingulieres, il arriva à Marienwerder, 
deguiſe en paiſan, & de Ia il ſe rendit à Kö- 
nigsberg, après que le Roi leut aſſure de ſa 
protection. V HY 


- 


Les 


1 


Les troubles de la Pologne gagnerent tou- 
te ee Des qu'on eut appris 5 Verſailles, 
que FEmpereur aſlemblat des Troupes -aupres | 
de Glogow, & que les Ruſſes étoient entrés 
ſur les Terres de la Republique, la France de- 
clara la Guerre à P Empereur. Son Manifeſte 
annongoit, qu elle n'en vouloit qu'à I Empe- 
reur, & point a I'Empire; mais par une con: 
tradiction, que le Cardinal Fleury auroit pi 
eviter facilement, les Armees Frangoiſes , ayant 
paſſé le Rhin A Strasbourg, prirent Kehl, qui 
eſt une Forteſſe de l Empire. Les Ennemis de 
la France profiterent de cette faute & tirerent 
des inductions malignes dune Conduite qu'ils 
avoient interet de rendre ſuſpecte. En meme 
tems la Guerre S allumoit en Italie. Les Trou- 
pes Frangoiſes joignirent celles du Roi de Sar- 
daigne aupres de Verceil. Ils prirent Pavie, 
Milan, Pizzighitone & Cremone. Le Marquis 
de. Montemar ſe joignit aux Allies & les Es- 
pagnols ſe preparerent à la Conquete du Roiau- 
me de Naples. 


| Quoique FAngleterre ne far point impli- | 
quce dans cette Guerre, elle penſa etre ébran- 
lee par des Troubles domeſtiques. George II. 
avoit forme le projet de fe rendre entièrement 
Souverain dans la Grande Bretagne. Cetoit 
une entrepriſe, qu'il ne pouvoit pas conduire 
a force ouverte, mais ſourdement, & par des 
Vuts detournees..  Introduire des Acciſes en 
Angleterre, cctoit enchainer la Nation. Si Paf- 
faire eut reuſli, elle auroit donné au Roi un 
Revenu fixe & allure, dont il auroit augmen- 
te 
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té le Militaire, & affermi fa puiſſance. Wal. 
pole propoſa PintroduQtion des Acciſes a quel- 
ques Membres du parlement, dont il ſe eroyoit 
aſſure; mais ceux-ci lui declarerent ,* que, sil 
les payoit, c'Etoit pour ſouſcrire au courant 


des Sottiſes, mais non pas aux extraordinaires, 
comme 'etoit celle - a, 


Malgre ces repreſentations, Walpole porta 
Yaffaire au parlement, où il harangua avec tant 
de force, que ſon Eloquence Vemporta Fur Pult- 
nei, & ſur la Cabale contraire a la Cour, Sa 
Victoire parut fi complette, que le Bil des Ac- 
eiſes paſſa par une grande Majorite des Voix, 
Le lendemain il penſa y avoit une Emeute dans 


la ville. Les Seigneurs & les principaux Mar- 


chands repreſenterent une Adreſſe au Roi. II 
ne leur manquoit qu'un Chef, & la Revolte 
Eclatoit. Walpole, qui vit, que cette affaire de- 
venoit ſerieuſe, jugea qu'il faloit ceder, II 
caſſa le Bil ſur le Champ, & ſortit du parle- 


ment couvert d'un mauvais manteau, qui le 


dẽguiſoit, en criant: Liberte! Liberte) & 
point d'Aceiſes! II trouva le Roi à St. James, 
qui s' armoit de toutes pièces. Il avoit mis ſon 
chapeau, qu'il portoit a Malplaquet, il eſſayoit 
fon epee, avec laquelle il avoit combattu 4 Ou- 
denarde, & il vouloit ſe mettre A la tète de ſes 
Gardes, qui s aſſembloient dans la Cour, pour 
ſoutenir avec fermeté [affaire © des Acciſcs. 


Walpole eut toutes les peines du monde à mo- 
derer ſon impẽtuoſité, & il lui repreſenta avec 


la genereuſe hardieſſe d'un Anglois, attach a 
Jon Maitre, qu'il n'6toit pas tems de combat- 


1 


2 


ronne. Enfin le Projet de VAcciſe tomba, & 
le Roi, tres mecontent de ſon Parlement, ſe 
deéfia de fon autorité, dont il avoit penſé faire 
une triſte experience. Ces troubles interieurs 
Femp&cherent alors de ſe meler de * Guerre 
d' Allemagne. 


Nous avons dit que Kehl avoit 66 pris par 
les Francois & que la rupture Etoit ouverte. 
L. Empereur a qui la France avoit donné fi 


beau jeu, n'eut point de peine I. faire declarer 
Empire a ſa faveur. 


Il demanda au Roi les Secours ſtipules par 
Alliance de YAnnee 1728. & il menagoit, qu'en 
cas de refus, il retracteroit la garantie, qu'il 
avoit donné du Duche de Berg. Le Roi qui 
Etoit demeuré neutre dans les troubles de Po- 
logne, quoique ſes interCts te follicitaſſent en 
faveur de Stanislas, ſe declara dans cette Occa- 


non pour J Empereur, quoique ſes interets y 


fuſſent contraires. It n'avoit d'autre politique, 
que la Probite & il obſervoit ſes engagemens 
fi ſerupuleuſement, que ſon Ayantage ni fon 


Ambition n'etoient jamais 'conſultes, lorsqu' il 


Sagilloit de les remplir. En conſequence de ces 
principes, il fit marcher ſeize mille hommes au 
Rhin, qui ſervirent pendant cette guerre ſous le 
Prince Eugene de Savoye, 


Au Commencement du Printems le Mare- 
chal de Berwik forga les lignes d'Etlingen , que 
le Duc de Bevern avoit fait conſtruire pendant 
Fhiver, & il vint mettre le Siege devant Phi- 
. * » qui ayoit à peine vingt 

E mille 


tre, mais bien 1 entre le Bil & la Cou- 1234 
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mille homme avec lui, ſe retirp à Heilbron, oh 
il attendoir, que les Secours, qu'on lui avoit 
promis, fuſſent arrives. II revint enſuite ſe 
camper au Village de Wieſenthal à une portée 
de Canon du Retranchement Francois. Le 
Roi ſe rendit dans PArmée de I Empereur, ac- 
compagne du Prince Rojal, tant par curioſité 
ne par Vattachement- extreme, qu'il ayoit pour 
{es Troupes, & il vit, que les Heros, comme 
les autres hommes, ſont ſujet a la caducite. 
It n'y avoit plus dans cette Armee, que FOm- 
bre du Grand Eugene. II avoit furvect a lui 
meEme; & il craignoit d'expoſer ſa reputation, 
ſi ſolidement Erablie, an hazard d'une dix- 
huitième Bataille. Un jeune homme audacieux 
auroit attaqué le Retranchement Francois, qui 
1 . n'ẽtoĩit qu' à peine Ebauche, lorsque Armee 
* vint à Wiſenthal; les Troupes Frangoiſes 
= Etoient fi proches ce Philipsbourg , que leur 
BY 8 Cavallerie n'avoit pas aſſez de terrain, pour ſe 
£8 mettre en Battaille entre la Ville & le Camp, 
| dans ſouffrir beaucoup de la Canonade ; elle n'a- 
Ft yoit qu'un pont de Communication ſur le 
Et Rhin, & en cas, qu'on eut empofté le Retran- 
8 chement, toute PArme&e' Francoiſe, qui n'avoit 
14 point de retraite, ſeroit perie infalliblement. 
_ Mais le deſtin des Empires en ordonna autre- 
= | ment. Les Francois prirent Philipsbourg à la 
—_ | - Vu du Prince Eugene, fans que perſonne $'y 
4 o0oppoſat. + Berwik fut tue d'un coup de Ca- 
bug” non. Le Marcchal d'Asfeld lui ſuecẽda dans 
5 8 le Commandement. Le Roi, dont les fatigues 
 avoient acheye de déranger la Santé, prit un 
eommencement d'hidropiſie, qui Vobligea de 
Wo i quit: 
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quitter FArmee; & le reſte de cette Campagne 


ſe palla en Marches & Contremarches, d'au- 92 25 
a tant moins decifives, que le hin ſẽparoit as | 4 
Frangois & les Imperiaux. J Wo 
En Italie, les Francois prirent roi 'Y 


battirent le Marcchal de Merci à Parme, -& 
s*emparerent de preſque toute la Lombardie. 
| Cependant le Prince de Hildbourgshauſen four- 
| nit au Marcchal de Kœnigseck le projet de ſur- 


prendre I Armee Frangoite qui Etoir. campee {ur 42 
| les bords de la Secchia, ce qui $s'executa de A 
logon, que Coigni & Broglio furent atta- | | 4 
ques de nuit, ſurpris & chalies. Le Roi o - — 
8 Sardaigne repara leur faute par ſa Sageſſe, & 1 
les Allics remporterent la Victolre de Guaſtalla 7 
2 fur les Autrichiens. 5 ; 2 
Don Carlos entra en meme tems 8 le AY 
| Rolaume de Naples, & en regut Ehommage. 9 
f Montemar affermit ſon Trone par la Bataille de "2 
a Bitonte. Viſconti & les Autrichiens furent 1735. 3 
, chaſſes de ce Roiaume; & Montemar paſla de 1 
3 la, Conquete de Naples à celle de la Sicile. II Y 
„ BB prit Siracuſe & fe rendit Maitre de Meſſine, 2 
; qui. capitula après avoir Kit une alto. e | 1 
. defenſe. a  TW-UT „ : A 
a 8 En Lombardie ſor Auteichions' ene > _ =_ 
y core battus a Parme; & ſur le Rhin la Cam- 1 
8 pagne fut plus ſterile que Fannee precedente. . ' 8 
s L'Arhee Imperiale fut augmentése par di = 
8 mille Ruſſes. L' inquiet Seckendorf obtint du * 
5 prince Eugene uni Detachement de quarante I”, 
* mille hommes, avee lequel il marcha ſur la bd: 
. Moſelle. Il rencontra I' Ar mee Erangoiſe ad- 5 ö i 


5 „ | pres 


Xx les Troupes chargerent des deux parts, 1a 


e 
pres de PAbbaye de Clautzen. La nuit ſema 
n Confuſion & 1 Allarme dans les deux N 

ns 
qu'il parut d ennemis. Le lendemain Coigni 
repaſſa la Moſelle & ſe campa ſous Treves. 
Scekendorf le ſuivit, & les deux GeEntraux ap- 
rirent dans ce Camp, que les Preliminaires de 
a Paix entre IEmpereur & le Roi de France 
Etoient lignes. a 


* 


Cette Negociation avoit été conduite ſe- 
eretement entre le Comte de Wied & le Sieur 
Theil. Us Etoient convenus, qu' Auguſte ſe- 
roit reconnu Roi de Pologne par la France, 
que Stanislas renonceroit à toutes prétenſions 
à cette Couronne en faveur du Buche de Lor- 
raine, dont il jouiroit, & qui ſeroit reverſible 
A la France apres fa mort; qu' en échange de 
cette ceſſion, on donneroit au Due de Lorrai- 
ne, Gendre de Charles VI. la Toſcane en de- 
dommagement; & plus PEmpereur reconnut 
Don Carlos Roi de deux Siciles, & il recut le 
Parmeſan & le Plaiſantin pour <quivalent de 
cette perte. Il fut encore oblige de ceder le 
Vigevaneſe au Roi de Sardaigne; en faveur de 
quoi Louis XV. lui promit la Garantie de la 
Pragmatique Sanction. e 1 


L Empereur & la France firent cette paix 
fans conſulter leurs Allies, dont ils negligerent 
les intéréèts. Le Roi ſe plaignit de ce que la 
Cour de Vienne n'avoit pris aucune meſure 
avec celle de Verſailles pour aſſurer la Succeſ- 


Le 


GS + ©«u 


Ce nes étoit remis de ſon. hydropiſt ie; 


mais ſes forces Etoient fi Enervees, que ſon Ame. 
It eut cependant le plaiſi ir de voir proſperer une 
nouvelle Golonie, qu il avoit ctablie en Pruſſe 
des Anne 1732. Il Etoit ſorti plus de vingt 
mille Ames de FEvechs de Saltzbourg , mu Tele 13 


Pour la Religion proteſtante. 


LE Lycque avoit perſecuts quelques uns de ces 
Malheureux avec plus de Fanatiſme que de Pru- 
dence. Lenvie de quitter leur Patrie gagna le 


peuple & devint Epidemique. Cette Emigration. 


ſe fit à la fin plutor par eſprit de libertinage que 
par attachement pour une See, Le Roi @tablit 
ces Salzboui geois en Pruſſe, &, ſans examiner 


les -motifs de leur deſertion, i repeupla par ce 


moyen, des Contre&es, que la peſte avoit deva- 


5 ſtees ſous le regne de ſon Pere, 


1 Guerre generale Etoit © ok finie, 


8 qu” 1 en ſurvint auſſitöt une nouvelle. Elle. 


Salluma aux extremites de PEnrope & de I A- 
fie. Les -Tartates, qui vivent ſous la pro- 


tection des Tures, faiſoient des incurſions 


frequentes en Ruſſie. Les plaintes, qu'en por 
ta I Imperatrice A Conſtantinople, ne firent 


point ceſſer les hoſtilites. Elle s' impatienta 


enfin de ſouffrir ces affronts, & elle ſe fit jus- 


tice elle - meme. Laſci s avanga contre les Tar- 


tares & prit Azof. Münich entra en Crimée, 
forga les lignes de Precop, Sempara de cette 


Ville, prit Bacieſaray, & mit toute la Tarta- 
rie A ſang & à feu. Cependant la di ſette d eau 
& ie e & la chaleur ardents de ces cli- 
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mats firent perir un grand nombre de Moſeo- 
wites. L'Ambition de Münich ne comptoit 
pour rien le nombre des Soldats, qu il facri- 
fioit à la gloire. Mais ſon Arinee ſe fondit & 
Fexcts de miſère, auquel les Ruſſes ctoient 
reduits, rendit les Vainqueurs ſemblables aux 
Vaincus. Dans ce tems mourut le dernier 
Duc de Courlande de la Maiſon de Kettler, 
Les Etats Elurent pour la ſeconde fois le Com- 
te de Saxe. Mais l'Imperatrice de Ruſſie <le- 
va Biron a cette Dignite, Cetoit un Gentil- 
homme Courlandois, qui s'etoit attaches a fa 
Perſonne, & dont les merites conſiſtoient uni- 
quement dans le bonheur, qu'il avoit de lui 
plaire. Les Armées de cette Princeſſe eonti- 
nuerent d' etre · victorieuſes contre les Pures. 
Münich aſſiégea Ozakof que trois mille Janiſ- 
faires & ſept mille Boſniaques defendoient, 
Une Bombe, qu'il fit jetter, mit le feu par ha- 
ard au Grand- Magazin a Poudre de la Ville, 
qui ſauta auſſitot & bouleverſa en meme tems 
la 2s oa des Maiſons. Münich ſaiſit ce mo- 
ment & fit ee un e general a. la 


Les Tures qui ne pouvoient revenir de leur 
perplexité, ni ſe defendre ſur des remparts 
Etroits, © od touchoient des Maiſons abandon- 
nees aux flammes, ne ſavoient, s'ils devoient 
Eteindre Pincendie, ou repouſſer Peffort des 
Moſcowites. Dans cette confuſion la Ville fut 
emportèe PeEpee a la main, & le Soldat effrené 
1 commit toutes cruautes, dont une own 
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Les premiers progres des Ruſſes contre les 1737. 
Turcs reveillerent Fambition des Autrichiens. 

On perſnada a PEmpereur, que c*etgit le mo- 

ment d' attaquer les 'Turcs par la Hongrie; que, 

ſi les Moſcowites les preſſoient en meme tems 
du cote de la Mer noire, cen feroit fait de YEm- 

pire Ottoman. On fir meme courir des prophe- 

ties, qui annongoient, que la periode fatale au 
Croiſſant Etoit arrivee. La Superſtition agit à 

{on tour. Le Confeſſeur 66 Charles VI. lui re- 
prenſentoit, que c'etoit le devoir d'un Prince Ca- 
tholique d'extirper l'ennemi du nom Chrétien. 

Toutes ces inſinuations differentes ne partoient 
effectivement que de I Imperatrice, de Barten- 
ſtctein, du Seckendorf & du Prince de Hildbourgs- 
hauſen, qui stant lies enſemble, faiſoient jouer 
foctorethent tous ces reſſorts, TJarsgue des hai- 

nes & des intrigues de Cour firent reſoudre 

cette Guerre ſans raiſon valable, dans laquelle 
a Empereur fut en quelque Aden Etonne de {ec vt 
1 voir engage. | F, - _ 5 ol 


Loe Grand- Due de Toſeane, ei- devant Duc 
de Lorraine, fut cree Generaliſlime des Arm&es 
Imperiales. Seckendorf commanda ſous lui, _ 
; ou (pour mieux dire) Seckendorf commanda . £ "0 
en Chef. Au. Commencement de la Campagne | 
, les Imperiaux prirent Niſſa. Ce fut of. ſe bor- i 
t na leur fortune. Le Prince de Hildbourgshau- * _ 
$ fem; {e-fit battre-avec un dẽtachement, qu'il com- y 
JP mandoit à Bagnalucca. Khevenhüller leva le 
E Siege de Widdin, & fut vivement preſle par 
r les Turcs, qui paſſèrent le Simor, & donnerent — 
» * pſon Arriere- Garde. 140 \ = 
8 5 5 4 3 12 0 . SY 


. 

Le Toſt - Bacha reprit Niſſa, & l'Empereur fit 
trancher la téète a Doxat, qui avoit rendu cetie 
place, ſans faire aſſez de refiftance. Vers la fin 
de cette année mourut la Reine d' Angleterre, 
qui avoit joui d'une eſpece de reputation duè 4 
la bonté, dont elle honoroit les Savans. 


La Campagne ſuivante fut malheureuſe pour 
les Moſeowites, & pour les Autrichiens. Mü— 
nich entreprit vainement de pEnetrer du cote 
de Bender dans la Beſſarabig. Ce pays &toit rui- 
ne par les Tartares, & il n'oſa sy enfoncer, ſans 
craindre pour ſes Troupes les memes malheurs, 
que les Suedois y avoient Eprouves. La Peſte 
qui fit des ravages extraordinaires a Ozakof, l'o- 
bligea dabandonner cette Ville, & Laſcy ne put 
faire aucun progres dans la Crimee. | 


La mauvaiſe tournure, que prit la Guerre 
de Hongrie, abbattoit Veſprit de V Empereur. 
1] regretta le Grand Eugene, mort en 1737. au- 
quel il devoit la gloire de ſon regne. La for- 
tune de Etat, diſoit - il, eſt - elle done morte 
avec ce Heros? mais, aigri des malheurs de la 
Guerre, il s'en prit a ſes GEnEraux. Secken- 

dorf fut mis en Priſon au Chateau de Grætz, 
& Kcenigseck eut en Hongrie le Commande- 
ment de Il Armee, 1 


Les Imperiaux furent battus en pluſieurs 
rencontres. Les Turcs prirent le vieux Orſova 
& Meadia. Ils mirent le Siege devant le nou- 
vel Orſova, qu' ils leverent, ayant ẽté repouſſẽ 
a Cornia. Mais Kcenigseck, qui ſe retira mal 
* à pro- 


D V @& 73 


à propos apres la Victoire, leur donna le mo- 
yen de recommencer le Sizge. Le nouvel Or- 
ſova ne tint pas longtems, & les Tures y pri- 
rent tout le Gros des Canons de PEmpereur. 
Il ſe donna encore une Bataille auprès de Mea- 
dia, auſſi peu deciſive, que la premiere, où les 
Imperiaux eurent le deſſous. 


1. Empereur irrité de ſes pertes, ne ſavoit, 1739. 


a qui sen prendre; il puniſſoit ſes Generaux, 
mais c'etoient les projets de Campagne qu'il de- 
yout reprouver. - 5 


L' Experience a fait voir dans les Guerres 
d' Hongrie, que toutes les Armces, qui ſe ſont 
Eloignces du Danube, ont été malheureuſes, à 
caule qu' elles s'èloignoient en meme tems de 


leur ſubſiſtance. Lorsque Eugene fit la Guer- 


re contre les Tures, il ne marqua jamais ſon 
Armée; & dans ces tems modernes, l'envie, 
qu'avoient les Generaux en credit a la Cour de 
commander des Troupes {&parees, fit, que tou- 
te I Arm&e, étant en détachement, n'<toit nul- 


le part formidable. Les vieilles Maximes 
Etoient negligces, & les Generaux <Etoient 


d'autant plus a plaindre, que la Cour les jet- 
toit dans des incertitudes perpEtuelles par le 
nombre d'Ordres contradictoires, qu' elle leur 
envoyoit. On Ota le Commandement de I Ar- 
mee a Kœnigseck, de meme quia ſes ſes Prede- 
ceſſeurs, &, pour le conſoler, on le fit Grand- 
Maltre de la Maiſon de I'Imperatrice. Olivier 


Wallis fut choiſi pour le remplacer. Ce Ma- 
rechal Ecriyoit au Roi, & il dit dans fa lettre: 


L'Empereur ma -confis le Commandement de ſon 
5 7100 Armee. 
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Armee. Le premier, qui Ja conduit avant moi, 


eſt en Priſon; celui auquel je ſuccede, a ere fait 
teunuque de Serrail; il ne me reſte que d avoir 
la tete tranchee à la fin de ma Campagne. 


L' Arme Imperiale forte de ſoixante mille 
hommes s'aſſembla auprès de Belgrade; celle 


des Tures étoit plus nombreuſe du double. 
Wallis marcha a FEnnemi fans favoir preciſc- 


ment ſa force; & fans avoir fait la moindre 
diſpoſition , il attaqua avec fa Cavallerie par un 
chemin ereux un gros Corps de Janiſſaires 


poſtés dans des Vignes & des Haies aupres du 


Village de Crotzka, & il fut battu dans ce de- 
file avant que ſon Infanterie eut le tems d' ar- 


rirer. Celle la fut mence à la boucherie avec 


la meme imprudence; deſorte que les Turcs 
pouvoient tirer à couvert ſur elle. Sur la fin 
du Jour les Impèriaux fe retirerent après avoir 
laiſſe vingt mille hommes ſur le carreau. Si 
VArmee Turque les eut pourſuivi, cen <toit 
fait de Wallis, & de tout le Corps, qu'il com- 
mandoit. Ce Marcchal, <tourdi de cette dis- 
grace, au lieu de reprendrè ſes eſprits, accumu-_ 
la ſes fautes. Quoique Neuberg Petit joint 
avee un gros Detachement, il ne ſe crut en Su- 
retẽ, que dans les Retranchemens de Belgrade, 
qu' il abandonna encore, & repaſſa le Danube 
a Yapproche du Grand- Viſir. Les Tures, qui 
ne trouverent dans leur chemin aucune reſis- 


tance, mirent le Siege. devant Belgrade. Les 


mauvais Suceès des Imperiaux Etoient balancés 
par les progres des Ruſſes. L'Armee Moſco- 


wite, plus heureuſe ſons la conduite de Mu- 


5 7 nich, 


a» . 
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nich, bagtit les Tures auprds de 'Cokzim , prit 
cette Valle, & 'penetra par la Moldavie en Val- 


lachie, dans le deſſein de joindre les Imperiaux 


en Hongrie. Mais PEmpereur rebute de ſes 
Malheurs, & d'une Guerre, qui le convroit de 


honte, eut recours a la mediation de la France 


pour moyenner la paix Le Sieur de Villeneu- 
ve, Ambaſſadeur de France à la Porte, ſe rendit 
dans le Camp des Turcs; & les Ruſſes, allarmes 


de cette demarche, y .envoyereat un Italien, 
nommé Cagnoni. 


Le Marcchal de Neuberg fut . par 


| IEmpereur de cette Negociation. L. Empereur 


& le Grand-Duc de Tolcane en preſſoient Ega- 
lement la fin. : 


Les Ordres du Marchil Stoient de Bare la 
paix, a quelque prix que ce fut. Il eur Vim- 
prudence, de ſe rendre chez les Tures ſans 
aucune Surets & ſans Etre muni des Paſſeports, 
qu'on demande toujours en pareilles occaſions. 
11 fut arrété; la peur le lſaiſit, & il ſigna la 
Paix avec precipitation. Il- en .colita' a l' Em- 


pereur le Rolaume de Servie & la ville de Bel- 
grade. La fermeté de Cagnoni en impoſa au 


Vizir. Cet Italien eut PAdreſſe de conclure en 
meme tems la Paix pour les Moſcowites, dont 
les conditions furent, que Imperatriee rendroit 
Azof & toutes ſes Conquetes. 


Olivier Wallis ne ſe trompa pas beaucoup 
dans le Prognoſtic, qu'il avoir fait. Il fut mis 
en Priſon dans la fortereſſe de Brün, & Neu- 
berg, moins coupable encore, fut conduit dans 
la Ro de Glatz. I 

Ce 


% 


Ce Marcchal avoit eu, contre 
de VEmperenr, des Inſtructions politives du 
Grand - Duc, pour hiter les Ouvrages de la 
Paix. Ce Prince eraignoit, que 'Empereur, 

ſon Beau- Pere, ne mourut avant la Fin de cet- 
te Guerre, & ne lui attirit ſur le bras, par la 
Succeſſion litigieuſe des Pays hereditaires , de 
nouveaux Ennemis, aux guels il n auroit pas 
EtE en Etat de reſiſter. 


— 
4 


| 
| Bientdt une nouvelle Guerre cs dans 
le Sud, entre PAngleterre & l'Eſpagne, a cauſe 
de la Contrebande, que les Marchands faiſvienr 
dans les Ports de la Domination Eſpagnole. 
L'Objet de ce difterent rouloit peut - Etre ſur 
cinquante mille Piſtoles par an, & les Parties 


depenſerent de chaque cote e de dix millions 


your le ſoutenir. 


La Roi n'avoit pris aucune part toutes 
ces Guerres. II n'avoit fourni des Troupes, 
ni regu des Subſides de perſonne. D'ailleurs 
depuis Pattaque d' hydropiſie, qu'il avoit eu en 
1734. il ne vivoit que par Part des Médecins. 
Vers la fin de cette Année ſa Santé gaffoiblit 


conſiderablement. Dans cet Etat valetudinaire, 


il paſla une Convention avec la France, dont il 
obtint la Garantie du Duché de Berg, a Pexcep- 
tion de la Ville de Duſſeldorf, & d'une Banlieue 
large d un mille tout du long du Bord du 
Rhin. II ſe contenta d' autant plus facilement de 
ce partage, que la perte de ſon activité le fai- 


ſoit deſeſperer de faire * * wy 


confi derables. 
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L' hydropiſie, dont il étoit incommode, 1749. 


augmenta conſidérablement; & il mourut en- 
fin le 31. Mai 1740. avec la fermete d'un Philo- 
ſophe & la reſignation d'un Chrétien. Il con 
ſerva une prẽſence d' eſprit admirable juſqu au 
dernier moment de ſa vie, ordonnant de ſes 


Affaires en Politique, examinant les Progrès de 


ſa Maladie en Phiſicien, & triomphant de la 
Mort en Heros | | 


II avoit épouſé en 1707, Sophie Dorothée, 
Fille de George. d'Hannovre, qui devint Roi 
d' Angleterre. De ce Mariage nacquirent Fré- 
deric II. qui lui ſucceda; les trois Princes Aug. 
Guillaume, Louis Henri & Ferdinand; Wilhel- 
mine, Marggrave de Bareith, Frederique , Marg - 
grave d' Anſpach, Charlotte, Ducheſſe de Bronn- 
ſwic, Sophie, Marggrave de Swed, Ulrique, 


Princeſſe Roiale de Suede, Amalie, Abbeſſe de 


Quedlinbourg. 


Les Miniſtres de FRE D ERIC GVIL LA u- 
ME lui firent ſigner quarante Traites ou Con- 
ventions, que nous nous ſommes diſpenſes de 
rapporter a cauſe de leur frivolite. Ils Etoient 
{1 cloignes de la Moderation de ce Prince, qu'ils 


ſongeoient moins A la dignite de leur Maitre 


qu'a augmenter les benefices de leurs em- 
plois. Nous avons de meme paſſé ſous Si- 
lence les Chagrins domeſtiques de ce grand 
Prince. On doit avoir quelque indulgence 
pour la faute des Enfans en faveur des vertus 
J ©: 
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- OY = Sy! 12 Polid de du Rol fut toujours id 5 
B 5 "Ws de fa Julien Moins occupè a s'étendre, 
Wm: qu a bien gouverner ce qu'il poſſẽdoit; tou- 
_— ours arme pour la defenſe,” & jamais pour le 
mimalheur de PEurope, il préferoit les choſes uti- 
les aux qgrésbles; batiſſant avec profuſion 
pour ſes Sujets, & ne depenſant pas la Somme 
la plus modique pour ſe loger lui - mème; cir- 


= conlpc& dans {es engagements; vrai dans ſes 
promeſſes; auſtère dans fes meœurs; rigou- 
1 reux dans celles des autres; ſevère obſeèerra- 
3 teur de la diſcipline militaire; gonvernant fon 
_  - Etat par les memes Loix , que fon Armee; il 
=_ preſumoit fi bien de Thumanité, qu'il preteri- 
doit, que ſes I fuſſent aal * 5 | 
Teen, | . 
3 FREZDEAIC G0 r bt laiſfa en mou- 


* ſoixante mille hommes, qui il entretint par 
'= FM bonne Oeconomie, ſes Finances augmentees; ' 

le Treſor public rempli & un DIR W l 
| dans toutes wo Affaires. eee | 


OP 
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$f eſt vrai de dirs; qu'on {dew Tobe * 
Chene, qui nous couvre, à la vertu du Gland, 
3 . qui Pa produit: toute la terre conviendra, 
1." ___gqron trouve dans la, vie laborieuſe de ce Prin- 
eee & dans les meſures ; qu'il prit avec Sageſle, . 
les R de la Proſpẽrité, Aont la 2 
Maiſon Rofale a . ck +4 


